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INTRODUCTION 



Le but de la presente etude est de donner une idee aussi exacte que possible de 
la stratigraphie des terrains jurassiques les plus anciens affleurant dans le Jura 
Meridional ; cette etude comprendra done la description lithologique et faunistique 
des terrains allant du Bajocien a l'Oxfordien. J'avais d'abord eu le projet de passer 
en revue le Jurassique dans son ensemble, mais la place dont je dispose dans les 
presents Memoires m'a force de restreindre mon sujet. 

La bibliographie geologique concernant la region de la Faucille est assez limitee 
et comprenddeux publications deja un peu anciennes, 1'unedeM. V.Choff&t (Esquisse 
du Callovien et de l'Oxfordien dans le Jura occidental et le Jura meridional, 1878), 
l'autre de M. Schardt (Etudes geologiques sur Textremite meridionale dela premiere 
chaine du Jura, 1891). M. Choffat s'est occupe particulierement de la repartition 
des fades, du Bathonien a l'Oxfordien ; l'ouvrage de M. Schardt est surtout tecto- 
nique et stratigraphique, mais comme les listes de fossiles que cet auteur donne ont 
ete faites a une date relativement ancienne, et que depuis sa publication de nom- 
breux travaux importants d'ordre paleontologique ont paru, une monographic 
detaillee faite dans les idees modernes pouvait avoir son utilite. M. Schardt du 
reste signale lui-meme l'interet que presenterait l'exploration methodique de 
certains gisements fossiliferes qu'il decrit. 

Vu les terrains que je comptais etudier, je ne pouvais mieux faire que de choisir 
comme champ d'exploration les environs de la Faucille, ou la profonde vallee 
d'erosion dite Combe d'Envers permet d'observer la succession des niveaux juras- 
siques du Bajocien au Portlandien. Le cirque d'eboulement de Chezery fait affleurer 
ces memes terrains avec une remarquable nettete, ce qui m'a permis de completer 
mainte donnee recueillie a la Combe d'Envers. 
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Les recherches et determinations necessaires a la redaction de ce travail ont ete 
executees au Laboratoire de Geologie de l'Universite de Geneve, sous la direction 
de M. le professeur Cb. Sarasin, qui par ses conseils et l'interet qu'il m'a temoigne, 
a rendu mes etudes de geologie aussi agreables qu'interessantes. Je saisis done 
cette occasion pour lui en temoiguer toute ma reconnaissance. 

Je dois aussi de vifs reinerciements a M. le professeur Scbardt qui a bien voulu 
s'interesser a mon travail et me coinmuniquer sa collection de fossiles de la Faucille, 
ainsi qu'a M. P. de Loriol, qui avec beaucoup de complaisance m'a pennis de puiser 
dans sa bibliotheque et de discuter avec lui certains sujets de la paleontologie de 
1'Oxfordien qu'il connait si bien. Enfin je tiens encore a ex primer ma reconnaissance 
aM. Bedot, directeur du Musee d'Histoire naturelle de Geneve, qui m'a donne libre 
acces dans les salles du Musee, et a mon ami M. L. W. Collet qui a pris une part 
active a plusieurs de mes recoltes de fossiles. 



JURASS1QUE MOYEN 



Pour observer de la maniere la plus complete les assises du Jurassique Moyen 
des environs de (lex, il faut suivre le chemin qui, penetrant dans la Combe d'Envers, 
monte ensuite en echarpe jusqu'au Chalet de Platiere apartirde l'ancienne carriere 
a ciment liydraulique situee au-dessous de la Fontaine Napoleon. 

Apres avoir traverse la serie redressee et meme localement renversee du Juras- 
sique Superieur qui forme le jambage Sud de l'anticlinal du Colombier, on trouve 
en contact avec l'Oxfordien un complexe fortement etire, vertical, qui represente le 
Bathonien et le Bajocien, mais ne se prete pas a une etude detaillee. Au tournant 
du chemin qui se trouve presque directement au-dessous de la grande carriere de 
la route de la Faucille, on atteint le coeur de l'anticlinal, qui est forme de calcaire 
spathique, en gros bancs ochreux a la surface, bleuatres sur la cassure fraiche, en 
grande partie caches par de l'eboulis et de rhumus, ce qui rend souvent impossible 
d'evaluer exactement l'epaisseur des niveaux. 

C'est encore en suivant le chemin de Platiere que Ton se rend le mieux compte 
du caractere du Jurassique Moyen. Un peu plus haut commence la serie normale. 
La base de cette serie normale est formee par un calcaire spathique et ochreux en 
gros bancs qui sont en particulier bien visibles vers la bifurcation du chemin de la 
Cote-au-Nion, montrant un tres faible plongement au Nord. A ce niveau on trouve 
d'abondants debris de Pecten, qui donnent par place a la roche un aspect nacre, et 
que j'ai pu identifier avec Pecten disciformis Goldfuss. 

On rencontre ensuite des alternances de calcaire gris-bleu en dalles de 20 a 30 
cm. d'epaisseur, finement grenu, et de zones oolithiques peu epaisses, dans lesquelles 
je n'ai jamais trouve de fossiles. 

Ce niveau passe a un calcaire roux a la surface et oolithique par places, qui est 
essentiellement forme par des debris de Pentacrinus bien reconnaissables mais ne 
se pretant pas a une determination specifique ; il forme des bancs epais de plus 
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d'un metre qui donnent lieu a des parois reconnaissables de loin a leurs couleurs 
vives. 

A la partie superieure de ce complexe echinodermique, environ 250 m. en ver- 
ticale au-dessus du banc a Pecten, on trouve sur le chemin meme une zone de 5 a 
6 in. d'epaisseur ayant les memes caracteres echinodermiques, mais contenant des 
fossiles determinates dont void la liste : 

Lima proboseidea Gold. 
Avicula Munsteri Gold. 
Lima semicircularis Gold. 
Ostrea cf. acuminata Sow. 
Lima avails Desh. 
Lima hellula Mor. et Lye. 
llhynchonella . sublet rahedr a Dav. 
Terebratula f/lobata var. Sow. 
Terebratula Stephani Dav. 

A partir de cette couche a Tereb. Stephani la roche perd rapidement son fades 
echinodermique et Ton entre dans une couche de calcaire gris-bleu grenu en dalles, 
sans fossiles, qui se termine a sa partie superieure par un banc d'environ 2 metres 
d'epaisseur contenant des chatties siliceuses. 

Apres avoir suivi presque horizontalement sur une grande longueur une zone 
sans affleurement, le chemin traverse peu avant d'arriver a Platiere un ravin qui 
fournit la coupe suivante de formations superposees a ce calcaire a chailles. 

1" Banc de calcaire spathique greseux et compact de 20 a 30 m. d'epaisseur, 
formant un a-pic et contenant quelques Pholadomyes indeterminables. 

2° Zone de marno-calcaire roux, greseux, delitable, de 1 a 2 m., et calcaire 
greseux spathique en dalles, de 5 a 6 m. d'epaisseur, tres fossilifere et contenant 
la faune suivante : 

Parkinsonia Garanti d'Orb. 
Parkinsonia Parkinsoni Sow. 
Terebratula globata Sow. 
Terebratula maxillata Sow. 
Terebratula submaxillata Desl. 
Terebratula Ferryi Desl. 
Terebratida Buckmani (?) Dav. 
lihynchonella spinosa Schl. 
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Lima gibbosa Sow. 
Avicula Munsteri Gold. 
Modiota gibbosa Sow. 
Pleuromya tenuistria Ag. 
Gresslya concentrica Ag. 
Myopsis aff. marginata Ag. 
Arcomya sinistra Ag. 
Pecten aff. cingiilatus (?) Phil. 
Cdllyrites ringens Ag. 

C'est ce gisement que M. Schardt a cite dans son travail sur l'extremite meri- 
dionale de la premiere cliaine du Jura (p. 29-30), et dont il donne une liste de 
fossiles. En outre, la collection recoltee ici par M. Schardt. a fait l'objet d'une etude 
recente de M. Clerc (Etude Monographique des fossiles du Dogger). 

3° A ce niveau se superposent des marnes grises feuilleteestres tendres, epaisses 
de 2 a 3 in. et ne contenant aucun fossile, qui affleurent le long du chemin a l'en- 
droit ou celui-ci traverse le ruisseau. 

4° En montant de la dans le ravin, on observe un coraplexe de calcaire gris a 
grain fin, tres compact, sonnant sous le marteau, en dalles de 20 a 30 cm. d'epais- 
seur, avec quelques intercalations marneuses peu epaisses ; ce complexe, qui peut 
avoir une dizaine de metres d'epaisseur, ne renferme pas de fossiles. 

Ces calcaires supportent une mince couche d'argile grise (environ 1 m.) qui ne 
contient pas de fossiles, puis une couche a Macr. macrocephalus sur la description 
de laquelle je reviendrai plus loin. 

La serie bathonienne finit done avec les calcaires en dalles ou avec l'argile 
grise qui leur est superposee. 

La serie qui vient d'etre decrite merite d'etre examinee de pres au point de vue 
de la limite a fixer entre le Bajocien et le Bathonien. Le parallelisme des couches 
medio-jurassiques de la Faucille et de celles des gisements classiques de Beaulmes 
et du Furcil, peut etre resume dans le tableau suivant, qui est base sur les travaux 
de MM. Rittener, Schardt et Dubois. 
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TABLEAU N° I 



Faucille 

Marnes et calcaires ste- 
riles. 



COMBETTE 

(d'apres M. Rittener). 
Marnes du Furcil. 



Fuecil 

(d'apres MM. Schardt et, 

Dubois). 

Marnes du Furcil. a 
P. Neuffensis. 



Calcaire spathique mar- 
neux par places, a Bh. 
spinosa, I'. Garanti, 
P. Parkin soni. 

Calcaires echinodermi- 
ques a Pentacrinus 
ind., contenantunezone 
a Ostrea cf. acuminata, 
Tereb. Stephani, etc. A 
la base du massif, banc 
a Pecten disciformis. 



Calcaire roux. 



Calcaire roux a P. Par- 
kinsoni et P. Garanti. 



Calcaire ecliinodermique 
(grande oolithe auct.) 



Calc. compact gris-blan- 
chatre, oolitbique (gr. 
oolithe auct.) 



Marnes a fossiles siliceux 
et a Polypiers. 



Marnes a Waldheimia. 
Marnes a fossiles sili- 
ceux et a Polypiers. 

(Couches de Brot.) 



Calc. a Entroques (oolithe 
subcompacte). 

Calc. gris-vert a P. Be- 
wal/juei. 

Calc ecliinodermique. 

Calc. bleu-noir a fossiles 
siliceux. 

Calc. marneux, ecliinoder- 
mique, micace, a Lima 
proboscidea. 

Les couches qui dans la coupe de la Faucille du tableau ci-dessus sont indiquees 
sous la rubrique : Calcaires cchinodermiques a Pentacrinus, arec zone a Ostrea cf. 
acuminata, etc., correspondent aux couches n os 1 a 7 du tableau suivant, ou sont 
indiques en detail les divers niveaux lithologiques du Jurassique moyen observables 
sur le chemin qui mene a Platiere a partir de la carriere a ciment hydraulique. Ces 
niveaux inferieurs a la zone a P. Garanti n'etant presque pas fossiliferes, il etait 
inutile de les donner en detail dans le tableau comparatif, et surtout impossible d'en 
chercher l'equivalent stratigraphique des gisements du Jura neuchatelois. 
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TABLEAU N° II 

Couche a Maer. nuwrocephcdns. 



11 


Marnes grises 


1 in. 


Sans fossiles. 


10 


Calc. en dalles, a grain fin, 
dur, sonnant sous le mar- 
teau, avec intercalations 
marneuses. 


10 m. 


» 


9 


Marnes grises feuilletees 
tendres 


2 m. 


» 


8 


Calc. greseux spathique, en 
dalles, roux, avec bancs 
marneux. Et calc. mar- 
neux roux se delitant 


5 a 6 m. 


P. Garanti, P. Parkinsoni, Bh. spi- 
nosa, Tereb. Ferryi, Coll. ringens, 
etc. 


7 


Calc . greseux spathique , 
compacte 


30 m. 


Pholadomya sp. 



6 Calc. a chailles 



2 m. 



Sans fossiles. 



5 


Calc. gris en dalles 

Calc. echinodermique fossi- 
lifere 


Ep? 




4 


5 a 6 m. 


Ostrea ef. acuminata, Lima probosci- 
dea, Avicula Milnsteri, Tereb. Ste- 
phani, etc. 


3 


Calc. echinodermique en 
bancs de 1 m., tres spa- 
thique, roux a la surface, 
avec intercalations ooli- 
thiques par places 


f 250 m. 
( environ 


Pentacrinus sp. 


2 


Calc. finement grenu, bleu- 
gris, . oolitliique par pla- 
ces, en dalles de 20 cm. 


Sans fossiles. 


1 


Calc. spathique ochreux, oo- 
litliique par places 


Pecten disciformis. 
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Le tableau I a surtout pour but de montrer le synchronisrae qu'il y a entre le 
calcaire marneux de la Faucille (couche n°8 du tableau II) et le calcaire echino- 
dermique (« calcaire roux sableux ») de la Merlaz, du vallon de la Beaulmine, et du 
Furcil. J'ai donne plus haut une liste complete des fossiles de Platiere ; si on la 
compare a celle donnee par MM. Schardt et Dubois (n° 66, p. 387) on voit de suite 
que le synchronisme est indiscutable. L'analogie complete de la faune du calcaire 
marneux spathique de Platiere avec celle du calcaire roux de Furcil, a du reste 
deja ete mise en lumiere par M. Schardt dans son travail sur la premiere chaine du 
Jura (n° 62, p. 31), et le travail recent de M. Clerc n'a fait que la confirmer (n° 9, 
concl.). 

Parmi les fossiles communs a la Faucille et au calcaire roux du canton de Neu- 
chatel, la Park, Parkinsoni et la Park. (Cosmoceras) Garardi ont une importance 
particuliere vu leur grande extension horizontale, qui nous permettra plus tard de 
comparer les gisemements du Jura Meridional ou on les rencontre avec ceux des 
regions classiques pour le Jurassique Moyen. 

La Park. Parkinsoni Sow. (d'Orb.) ne permet pas a elle seule de determiner un 
niveau, car elle se trouve a la fois dans le Bajocien Superieur et le Bathonien Infe- 
rieur (Fuller's Eartli), tout en ayant son maximum de developpement dans le Bajo- 
cien Superieur. La Park. Garanti est par contre bien typique du Bajocien Superieur 
et ne se rencontre pas plus haut. Nous avons done ainsi fixe la valeur stratigra- 
phique des deux principaux fossiles de Platiere et du Calcaire Roux du canton de 
Neuchatcl. 

Si maintenant nous nous reportons aux listes de fossiles et aux tableaux de paralle- 
lisme donnes par les auteurs recents pour le Jura neuchatelois et vaudois, en par- 
ticulier par MM. Schardt et Dubois, et par M. Rittener, nous voyons que MM. 
Schardt et Dubois font rentrer dans le Bathonien toutes les couches dans lesquelles 
se rencontrent Park. Parkinsoni et Ostrea acuminata, et etablissent la limite 
superieure du Bajocien sur la disparition de Steph. Ilumphriesi. Ceci les amene a 
considerer comme Bathonien les couches de Brot, la grande oolithe et le calcaire 
roux.M. Rittener, se rangeant a une opinion emise precedemment par M. Rollier, 
place la limite entre le Bathonien et le Bajocien encore plus has en faisant rentrer 
dans le Vesulien, soit Bathonien inferieur, l'oolithe inferieure et le calcaire com- 
pact a Pecten Dewalquei. Recemment M. Schardt ayant decouvert un Steph. 
Humph riesi dans les couches de Brot, a modifie sa premiere maniere de voir et a 
place la limite superieure du Bajocien au-dessus de ces couches. Enfin, tout 
dernierement M. Schardt a repris avec detail cette question du parallelisme 
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des niveaux du Dogger, et maintient sa derniere opinion en la developpant 
(n° 64). 

En ce qui concerne les regions plus septentrionales du Jura, la plupart des 
auteurs, en particulier M. Rollier et M. Miihlberg, font toujours dependre la liraite 
superieure du Bajocien de la disparition de Steph. Humphriesi, et font rentrer 
l'ensemble de la zone a Pari;. Farkinsoiri dans le Bathonien. 

Pour nous faire une opinion sur cette question un ])eu embrouillee des paralle- 
lismes du Dogger, il est necessaire de prendre coiiime point de comparaison la serie 
stratigra])hique qui a scrvi de base a la classification du Jurassique Moyen, soit 
celle du Sud de l'Angleterre. Cette serie bien connue se subdivise comme suit: 

Conibrash 

Forest-marble et ) n . ,. 7 . 
, /one a Opp. discus. 

Bathonien I Bradford Clay ) 

(Bath-oolite formation) \ Great oolite et / „ . „ 7 ,. 

1 Zone a Per. aroustigerus. 

Stonesfield Slate \ 

Fuller's Earth = Zone a Maer. subcontractus. 

Zone a Park. Parkmsord, avec Park. Garanti. 

, „ . ~ ,. „ , Zone a Steph. Humphriesi, ayec sous-zone a Steph. 

Inferior Oolite (Bajocien) < 

jiUifjdani. 

Zone a Ludwigia Murchisonee. 

C'est cette succession qui a ete prise comme base par Oppel dans son ouvrage 
classique sur les formations Jurassiques (JuraformaUon, 1850-1858), ainsi que par 
Waagen, qui a adopte pour le Dogger de Souabe et de Suisse une classification 
tout-a-fait semblable a celle des auteurs anglais. Tous deux 'placent le « Parkin- 
sonibett » avec Am. Garanti au sommet du Bajocien ou Unteroolith. 

Cette maniere de voir est en realite la seule rationnelle, et, si nous l'appliquons 
au cas particulier du Dogger de Furcil, Beaulmes et la Faucille, nous arrivons a la 
conclusion forcee que le niveau du calcaire roux, qui contient outre Park. Parkin- 
soni, Park. Garanti, represente le Bajocien Superieur, et que le Bathonien 
commence avec le niveau des marnes de Furcil a Park, nenff'ensis et Per. arbus- 
tigerus. 

Les fossiles qui a Platiere accompagnent Park. Parkinsoni et Park. Garanti, 
sont surtout des Brachiopodes et des Lamellibranches, dont l'extension verticale est 
trop variable et trop considerable pour qu'ils puissent servir de base a une division 
stratigraphique. La plupart d'entre eux se rencontrent aussi bien dans le Bajocien 



12 ETUDE STKATIGH.U'IIIQIJE ET l'ALEONTOLOGIQUE 

que dans le Bathonien, tout en atteignant leur maximum de developpement dans le 
premier de ces etages. M. CI ere dans son travail (n° 9) a etudie tres a fond la dis- 
tribution verticale de cette faune et admet que « la plus grand e partie du Calcaire 
Roux presente des affinites marquees avec la faune bajodenne », quoique il le fasse 
rentrer dans le Bathonien inferieur. 

Parmi les Lamellibranches du Jurassique Moyen, YOstrea acuminata parait 
avoir exerce une influence preponderante sur les classifications adoptees par diffe- 
rents auteurs jurassiens, qui generalement out base sur sa presence dans certaines 
couches le parallelisme de celles-ci avec le Fuller's-PCarth,' et qui out par suite 
classe dans le Bathonien tout ce qui se trouvait au-dessus. En realite Ostrea acu- 
minata, comme presque toutes les Huitres, a une grande extension verticale et 
implique bien plutot une homologie de facies qu'un synchronisme ; elle existe aussi 
bien dans le Bajocien que dans le Bathonien, et je l'ai trouvee a la Combe d'En- 
vers a un niveau bien inferieur a celui de Park. Garanti, 

Comme nous l'avons vu plus haut, M. Schardt, M. Bollier et d'autres auteurs, 
font dependre la limite superieure du Bajocien de la disparition de Steph. Hum- 
phries] or la couche a Steph. Humph riesi ne represente pas exactement la partie 
superieure du Bajocien, et d'autre part 1' extreme rarete de cette espece dans le 
Jura Meridional fait qu'on ne pent pas attribuer a sa presence ou a son absence 
une importance fondamentale. 

Pour en revenir a la Faucille, les couches situees au-dessous du niveau a Park. 
Garanti, e'est-a-dire le grand massif echinodermique avec les diverses inter- 
calations que nous avons enumerees, ne contiennent pas de cephalopodes, de sorte 
qu'il n'est pas possible de preciser les niveaux auxquels elles appartiennent. Tout 
ce que Ton peut dire, e'est qu'elles representent tout ou partie des assises bajo- 
ciennes inferieures a la zone a Park, Garanti. 

Quant aux couches situees au-dessus de cette zone, e'est-a-dire les marnes grises 
feuilletees et le calcaire compact en dalles, qui sont steriles, elles representeraient 
le Bathonien, qui serait done fort reduit et ne se prete naturellement pas a une 
division stratigraphique. 
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CALLOVIEN 



L'etage Callovien est represente dans la region qui nous occupe par deux niveaux 
lithologiques distincts, n'ayant, en tout, pas plus de deux metres d'epaisseur. 

Le niveau inferieur est constitue par un banc d'environ un metre d'epaisseur de 
calcaire sableux et argileux, gris clair, a cassure franche, se delitant sous Taction 
des agents atmospheriques en blocs reguliers. Ce banc calcaire renferme une ou 
deux tres minces bandes marneuses qui facilitent le delitement; c'est probablement 
pour cette raison que le banc calcaire est presque partout recouvert d'humus. 

Sur ce banc calcaire repose sans transition un calcaire dur fortement glauco- 
nieux, brecliiforme, a cassure tres irreguliere, n'ayant pas plus d'un metre d'epais- 
seur et ne renfermant pas d'intercalations marneuses. A sa partie superieure, ce 
calcaire perd peu a peu son caractere brechifonne et sa glauconie et passe insen- 
siblement au calcaire grumeleux oxfordien. 

A la Kiviere sur Chezery, ces deux niveaux du Callovien se presentent avec la 
meme faune ; le niveau inferieur, beaucoup plus epais qu'a la Faucille, a les memes 
caracteres lithologiques et atteint pres de quatre a cinq metres ; la couche glauco- 
nieuse contient une forte proportion d'oolithes ferrugineuses et n'est pas brechi- 
forme ; en outre, les fossiles qui, a la Faucille, n'existent generalement qu'en frag- 
ments, sont ici entiers et bien conserves, permettant de se faire une idee tres 
complete de la faune de ce niveau du Callovien. 
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CALCAIRE GRIS DU CALLOVIEN INFERIEUR 



Macrocephalites macrocephalus Schlotheim. 



Am. macrocephalus, Schlotheim, Min. Tasch., 7, p. 70. 
Am. macrocephalus, d'Orbigny, Pal. Franc., p. 430, pi. CLI. 



Cette espece est representee a Platiere par un echantillon parfaitement typique 
et par quelques fragments. 



Macrocephalites Herveyi Sowerby 



Am. Herveyi, Sowerby, Min. Conch., II, p. 215, tab. CXVC (petite figure). 
Am. Herveyi. d'Orbigny, Pal. Franc, p. 428, pi. CL. 
Macrocephalites Herveyi, Parona et Bonarelli, Chanaz, p. 124. 



Je possede de la Riviere sur Chezery un exemplaire de] Macrocephalites Herveyi 
Sow. qui ne ditfere de la figure type de Sowerby que par ses cotes plus nombreuses. 

Macr. Herveyi Sow. est une espece tres voisine de Macr.subtumidusWa&g. et ne 
s'en distingue que par Failure un peu flexueuse des cotes, qui sont tout a fait droites 
chez Macr. subtumidus. La section des tours et les dimensions proportionnelles 
sont identiques dans les deux especes, qui ont souvent ete confondues, mais dont la 
distinction a ete clairement definie par MM. Parona et Bonarelli (he. cit.). 
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GENRE PERISPHINCTES 



Perisphinctes sub-bakerix d'Orbigny. 

Am. Bakerise d'Orbigny, Pal. Franc., p. 424, pi. CXXXXVIII (non CXXXXIX). 

Am. sub-bakerix, d'Orbigny, Prodrome, vol. I, p. 296, n° 11. 

Am. funatus, Oppel, Juraf., p. 550. 

Per. funatus, Neumayr, Balin, p. 40, pi. XIV, fig. 1. 

Per. sub-bakerix, Par. et Bonarelli, Ghanaz, p. 140. 

Per. sub-bakerix, Siemiradski, Perisphinctes, p. 236 (pars). 

Plusieurs fossiles de Platiere semblent pouvoir etre attribues sans aucun doute 
au Per. sub-bakerm d'Orb. Cette espece a donne lieu a d'assez nombreuses confu- 
sions. D'abord confondue avec le Per. Baherim par d'Orbigny, elle en a ete separee 
plus tard par le meme auteur dans son Prodrome. D'autre part, des formes exacte- 
ment correspondantes ont ete decrites a une epoque plus recente par d'autres au- 
teurs sous d'autres noms ; ainsi, pour n'en citer qu'une, le Per. funatus de Neumayr 
(Balin, loc. cit.). Recemment, MM. Parona et Bonarelli (Chanas) ont etabli une sy- 
nonymie exacte de cette espece, a laquelle je renvoie le lecteur. 



Perisphinctes patina Neurna)P. 

Per. patina, Neumayr, Jahrbuch. K. K. Geol. Reichsanstalt, 1870, p. 149, pi. VIII, fig. 1. 

J'attribue avec quelques reserves au Per. patina deux fragments du dernier tour 
appartenant a deux individus de 180 a 200 mm de diametre, trouves a Platiere. Le 
tour complet devait posseder de 30 a 35 cotes principales, regulierement espacees et 
de direction radiale, ayant leur maximum de puissance dans le voisitiage de la su- 
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ture ombilicale et se divisant en 3 cotes secondaries conservant la direction des 
cotes principales ; on observe de plus entre chaque faisceau une cote intercalaire. 

Les echantillons etant ecrases, il est difficile de dire avec certitude ou se faisait 
la bifurcation, mais selon toute vraisemblance, elle devait se faire un peu avant la 
moitie de la hauteur des flancs. 

Per. patina Neumayr se distingue de Per. funatus Neumayr (= Per. sub-bake- 
ricB d'Orb.) par le nombre plus considerable des cotes secondaires, et de Per. Moorei 
Oppel par son ombilic beaucoup plus large et par la persistance des cotes laterales, 
qui chez Per. Moorei s'attenuent avec l'age. 



J'ai recueilli en outre, dans le meme gisement, des echantillons indeterminables 
appartenant aux genres Reineckeia, Hecticoceras et Nautilus. 

La faune que nous venous de decrire est done, quoique peu abondante, nettement 
caracteristique du Callovien Inferieur. La presence de Macr. macrocephalus en 
particulier ne peut laisser aucun doute sur la position stratigraphique exacte du ni- 
veau correspondant. 



CALCAIRE GLAUCONIEUX DU CALLOVIEN lMOYEN 



Le calcaire glauconieux qui, a la Platiere surmonte la zone a Macr. macroce- 
phalus est tres fossilifere, mais les exemplaires determinables sont peu nombreux ; 
a la Riviere, l'etat de conservation est beaucoup plus favorable. Je decrirai done ici 
les fossiles provenant des deux gisements, qui y ont ete recoltes en partie par nioi- 
merae, en partie par M. Schardt, qui a aimablement mis sa collection a ma dispo- 
sition. 

La grande majorite des fossiles du calcaire glauconieux sont des ammonites ap- 
partenant aux genres Hecticoceras et Perisphinctes, avec quelques representants 
des genres Haploceras et Reineckeia. Les Belemnites, quoique nombreuses, sont 
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presque toujours brisees et indeterminables. Les Brachiopodes et les G aster opodes 
sont rares et les Lamellibranches semblent etre completement absents. 

Le genre Hecticoceras jouant un grand role dans cette faune et presentant d'autre 
part dans la litterature qui s'y rattache plusieurs points obscurs, je crois bien faire 
en consacrant un chapitre special a une vue d'ensemble sur les principaux types et 
les relations qu'ils ont entre eux. 



GENRE HECTICOCERAS 



M. Bonarelli, qui a cree le genre Hecticoceras, l'a divise en deux sous-genres : 
Hecticoceras s. s. et Lunuloceras, le premier ayant comme type Am. hecticus Rein. 
et le second Am. lunula Zieten (non d'Orb.). En realite, la classification des es- 
peces adoptee par cet auteur, basee essentiellement sur la forme du pourtour ex- 
terne, parait assez arbitraire, et je crois plus juste d'admettre ici une classification 
en 3 groupes qui peuvent etre caracterises comme suit : 

1° Groupe de I' Am. hecticus Rein., caracterise par la forme generalement dis- 
coi'dale avec un ombilic restreint, par des tours plutot eleves et peu epais, par des 
cotes larges et espacees, renforcees et souvent tuberculees dans la region marginale, 
affaiblies vers le milieu des fiancs, par un pourtour externe relativement large et 
pourvu d'une carene peu saillante. 

2° Groupe de I'Am. lunula Zieten, voisin du precedent par la forme generale- 
ment discoidale et Petroitesse de P ombilic ; s'en distingue par Paspect de ses cotes 
qui sont plus nombreuses et plus fines dans la region peripherique et ne portant 
generalement pas de tubercules marginaux ; en outre, le pourtour tend vers une 
forme aigue et la carene est plus accentuee. A une cote ombilicale correspondent 
generalement 3 ou 4 cotes externes ; au milieu des fiancs, Pornementation est sou- 
vent affaiblie. 

3° Groupe de I'Am. pimctatus Zieten. Je fais rentrer ici les especes dont Pom- 
bilic est generalement large, dont les tours se renflent vers le milieu des fiancs, et 
dont Pornementation consiste en cotes courtes tuberculees partant de Pombilic, puis 
se divisant dans la zone d'epaisseur maximum des tours en 2 ou 3 cotes externes, 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXII. 3 
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generalement plus fines et moins saillantes, inflechies tantot en avant, tantot en ar- 
riere. Le pourtouv est generalement tantot arrondi, tantot ogival, et la carene est 
ou fortement developpee, on completement absente, ces deux cacareres n'ayant evi- 
demment qu'une importance systematique tout a fait secondaire. La section des 
tours est susceptible aussi de variations importantes, passant d'une forme presque 
circulaire ou elliptique a une forme subquadrangulaire ou subpentagonale. 

II est du reste evident que ces 3 groupes montrent entre eux des affinites mar- 
quees par des formes de passage. 

Les fossiles que j'ai eu l'occasion detudier appartiennent en grande partie au 
groupe de Hect. punctatum ; en exanrinant les relations qui existent entre ces di- 
verges especes, j'ai ete frappe du fait que les caracteres d'ornementation, la forme 
de la section et la rapidite d'accroissement des tours y varient d'une fa<;on remar- 
quablement independante. Ainsi, Hect. Socini et Hect. KautzscM, decrits par Not- 
ling, ont comme Hect. punctatum des tours epais et evolutes, mais presentent par 
contre une ornementation tres att6nu.ee. 

Hect. svevum Bonarelli et X Am. hecticus Quenst. (Am. Schw. Jura, T. LXXXII, 
fig. 29 et 30) se rapprochent au contraire de Hect. punctatum par une ornementa- 
tion qui est tres accusee, mais en different par leurs tours plus comprimes et s'ac- 
croissant plus lentement. D'autre pai't, Hect. Matheyi de Loriol et une espece que 
je decrirai plus loin, qui ont aussi les tours s'accroissant tres lentement et les flancs 
tres comprimes, n'ont qu'une ornementation extremement reduite. 

Dans ce meme groupe de XHcct. ptmctatum, quelques especes a tours plus Ale- 
ves et a ombilic plus etroit montrent dans leur ornementation une plus grande ho- 
mogeneite que les formes precedentes. II y a en general tendance a la multiplication 
des cotes periplieriques par rapport aux cotes ou aux tubercules internes. C'est le 
cas chez Hect. rossiense Teys. et chez Am. hecticus tiodosus Qu. (Am. Schw. Jura, 
T. LXXXII, fig. 10-14, 39), ainsi que chez Hect. pseutloptmctatum Lah., forme a 
ombilic etroit et section des tours elevee devenant ogivale avec l'age. Par contre, 
l'espece figuree par Neumayr sous le nom de Harp, punctatum (Balin, PI. IX, fig. 
8) et sur laquelle nous rcviendrons, qui est voisine de Hect. pseudopunctatum par 
son ombilic etroit et la section ogivale de ses tours, ne presente que deux cotes 
periplieriques par tuberculc interne. Cette derniere espece presente, du reste, un 
interet particulier par les caracteres transitoires qu'elle niontre entre le groupe de 
Hect. punctatum et celui de Hect. lunula; elle se rapproche, en effet, de celui-ci 
par sa forme comprimee, par ses cotes nombreuses et peu saillantes et par l'atte- 
nuation des tubercules lateraux. La transition etablie entre ces 2 groupes par 
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1' « Harp, punctatum » Neumayr ou par des formes voisines est encore confirmee 
par la decouverte que j'ai faite d'une variete d'Hed. lunula dans laquelle on re- 
trouve plusieurs caracteres typiques de l'espece de Balin. Je reviendrai, du reste, 
sur cette question dans le paragraphe consacre a la description de Hect. lunula et 
de Hect. metomphalum. 



Hecticoceras punctatum Stahl. 

Am. punctatus, Zietcn, Verst. Wurt, pi. X. flg. 4. 
Am. lunula, d'Orbigny, Ceph. Jur., p. 439, pi. CLVII, fig. 3, 4. 
Hect. punctatum, Bonarelli, Hect. Nov. gen. Am., p. 85. 
(Voir pour la synonymie complete dans ce dernier auteur.) 

Cette espece est representee a Platiere par un echantillon parfaitement typique, 
mais malheureusement a l'etat de fragment. 

Je considere cornme une variete de cette espece un echantillon mieux conserve 
pouvant avoir environ 88 mm . de diametre, et qui provient de la Riviere (Coll. 
Schardt). Son ornementation, tout en rappelant beaucoup celle de lied, punctatum 
type, s'en distingue par une legere inflexion des cotes en arriere ; de plus jusqu'au 
diametre de 35 mm . ses tours sontplus evolutes et plus arrondis que dans le type ; vers 
80 1 ™'. de diametre la section devient moins circulaire et est celle de Hect. punctatum. 
Cette variete semble done pouvoir etre placee entre Hect. punctatum Stahl et Hect. 
kralcoviense Neumayr. Elle se distingue de Hect. media-forme krakoviense-rossiense 
Teysseire par le fait que dans ce dernier il existe des cotes intercalaires entre les 
cotes regulierement dichotomes. 



Hecticoceuas krakovien.se Neumayi'- 

Harpoceras krakovien.se, Neumayr, Balin. p. 28, pi. IX, fig. 5. 
Harp, krakoriense, Bukowski, Czentochau, p. 25, pi. 1, fig. 14. 

Cette espece est representee par un exemplaire de 1 7 mm . de diametre trouve a la 
Riviere (Coll. Schardt). Malgre sa petite taille il montre tous les caracteres de 
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l'espece. Ses tours, entierement cloisonnes, se recouvrent a peine et montrent une 
section circulaire. La carene existe, mais est tres peu saillante; 25 a 26 cotes ombi- 
licales saillantes et legerement proverses se divisent aux deux-cinquiemes de la 
hauteur des flancs en deux cotes secondares retroverses n'arrivant pas jusqu'a la 
carene. 

Par ses tours peu recouvrants et de section circulaire, cette espece ne peut etre 
confondue avec aucun autre Hedieocems. 



Hecticocekas Scuuiimacheki Notling. 

Harpoceras Schuhmacheri, Ndtling, Jura am Hermon, p. 21, tab. Ill, fig. 1 a 5. 

Je determine avec reserves comme lied. Schumacheri Notl., un echantillon incom- 
plet provenant de Platiere et dont le diametre est d'un peu plus de 20 mm . II est 
caracterise par la forme subrectangulaire de ses tours (7 nim . d'epaisseur pour 8 de 
hauteur) et par son ornementation speciale : sur le demi tour que je possede on peut 
observer environ 18 cotes falciformes et bien marquees naissant deux a deux a une 
petite distance de l'oinbilic et s'accentuant a mesure qu'elles s'approchent du dos, 
qui est carene ; elles s'arretent alors brusquement apres s : etre un peu inflechies en 
avant le long de la carene. Ce renforcement des cotes sur la region externe donne a 
la section des tours un aspect pentagonal. Get echantillon montre les caracteres 
donnes par la fig. 1 (loc. cit.) plutot que ceux des fig. 2 et 3 de Notling, ces der- 
nieres representant des individus passablement plus jeunes. 

Cette espece, qui par sa forme generale offre des analogies avec lied, punctatum 
et Hed. rossiense, s'en distingue par ses cotes plus serrees avec les caracteres indi- 
ques plus haut, et par l'absence de tubercules ou de cotes tuberculaires laterales. 
C'est de Hed. Socini et de Hed. Kauteschi Notl. (loc. cit.) qu'elle est la plus voisine, 
mais elle s'en distingue par son ornementation plus accentuee. 
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Hecticoceras evolutus, nov. sp. 

(PI. I, fig. 6.) 
Am. hecticus. Quenstedt, 1887, Am. Schw. Jura, Taf. LXXXII, fig. 29 et 30. 

J'ai trouve a la Riviere un Hecticoceras qui represente evidemment la meme 
espece que celle que Quenstedt a figuree sous le nom d'Am. hecticus (loc. cit.) et 
pour lequel je propose le nom de evolutus, celui de hecticus ne pouvant naturelle- 
ment pas lui etre applique. En voici les dimensions proportionnelles : 

Diametre 32 mm 
Hauteur du dernier tour 10 » 

Epaisseur * 7.5 » 

Ombilic 14 » = 0,48 du diametre. 

Coquille a ombilic largement ouvert et a tours aplatis et peu eleves se recou- 
vrant sur un quart de leur hauteur. Le dos, finement carene, est delimite par deux 
carenes marginales bien nettes ; les flancs s'abaissent depuis leur region mediane 
faiblement vers la carene marginale, plus fortement quoiqu'en pente douce vers 
1'ombilic, de sorte que la section est sub-hexagonale. Jusqu'au diametre de 7 ou 
8 mm les tours internes sont lisses ; a partir de la l'ornementation se dessine nette- 
ment. Sur le dernier tour elle consiste en 23 cotes courtes, proverses, peu distinctes 
du cote interne et s'elevant un peu en dedans du milieu des flancs en des tubercu- 
les tranchants ; chacun de ceux-ci donne naissance a 2 cotes peripheriques d'abord 
inflechies en arriere et peu marquees puis recourbees en avant et renforcees dans la 
region marginale, qui cessent assez brusquement dans le voisinage immediat de la 
carene mediane. La bifurcation est parfaitement dichotome, aux 23 tubercules cor- 
respondent 46 cotes peripheriques. 

Cette espece parait voisine de Hect. svevum Bonarelli mais s'en distingue par 
son epaisseur un peu plus faible, par ses cotes ombilicales plus nombreuses et plus 
regulierement bifurquees, YHect. svevum montrant des cotes tripartites, et par le 
fait que chez le jeune rornementation est absente. 
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Je ne comprends pas pourquoi M. Bonarelli (n° 4. p. 92) met les figures citees de 
Quenstedt en synonymie avec YHect. Socini Notling. Cette derniere espece a une 
ornementation tres faible, qui a Fencontre de ce qui se passe chez Hect. evolutus 
est plus accusee dans le jeune age que dans la suite du developpement. En outre 
Meet. Socini a les flancs plus arrondis et moins eleves. 



Hecticoceras sub-matheyi, nov. sp. 

(PI. I, fig. 10.) 

Je decris sous ce nom une espece nouvelle representee j>ar deux exemplaires ap- 
partenant a Mr. Schardt (La Riviere) et que je decrirai successivement. 





DIMENSIONS 




I 




II 


Diametre 


20 mm 


20 lnm 


Hauteur du dernier tour 


0,30 du diametre 


0,35 du diametre 


Epaisseur » » 


0,22 » 


0,22 » 


Ombilic 


0,45 » 


0,40 » 



Le premier echantillon possede une coquille discoidale tres comprimee. La spire 
est composee de tours se recouvrant a peine, legerement convexes sur les flancs, 
leur plus grande epaisseur se trouvant a peu pres a mi-hauteur de ces derniers. Le 
dos est tranchant, a carene extremement reduite. Le pourtour ombilical est en pente 
douce. Sur le dernier tour, qui comprend une partie de la chainbre d'habitation, on 
voit nettement une ligne legerement saillante qui suit le milieu des flancs. L'orne- 
mentation, tres peu accusee, fait completement defaut jusqu'au diametre de 12 mm , 
puis a partir de ce point debute par l'apparition autour de l'ombilic de renflements 
tuberculiformes diriges en avant, et auxquels correspondent, sur la loge d'habita- 
tion, environ 3 a 4 cotes peripheriques, arquees et retro verses. La loge d'habita- 
tion devait, entiere, posseder une vingtaine de ces tubercules. 

Malgre certaines differences, le second echantillon ne me semble pas pouvoir 
etre separe du precedent. Son ornementation est absolument la meme et apparait 
au meme diametre, mais la saillie mediane sur les flancs est absente. Les tours 
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s'accroissent im peu plus rapirlement et sont plus recouvrants, et le dos est plus 
large et plus arrondi que dans le precedent ; ces differences semblent du reste n'etre 
dues qu'a de simples variations individuelles. 

Cette espece semble etre tres voisine de Hect. Matheyi de Loriol (n° 38, p. 43 ; suite 
p. 35) dont elle a l'ombilic large, les flancs comprimes et l'orneraentation tres atte- 
nuee. Elle s'en distingue par ses flancs encore plus aplatis et par son ornementation 
caracterisee par la presence de 3 a 4 cotes peripheriques par saillie tuberculiforme, 
tandis que chez Hect. Matheyi l'ornementation est plutot representee par de simples 
cotes sinueuses, a bifurcation mal definie. En outre cette nouvelle espece se dis- 
tingue de Hect. Matheyi par la ligne de suture des cloisons qui est notablement 
moins simple. La selle ventrale est relativement plus large et plus dissymetrique, la 
selle laterale superieure est plus elevee, predominant sur toutes les autres. le lobe 
auxiliaire est beaucoup plus allonge. 



Hecticoceras rossiense Teysseire. 

Harpoceras rossiense Teysseire, 1883, Beitr. z. Kenntnis d. Ceph. Rjasan (Sitzb. d. Akad. d. Wiss., Wien, 

vol. 88), p. 544, pi. I, fig. 6 et 7. 
Hect. rossiense Bonarelli, 1893. Hect. nov. gen. am., p. 91. 

Plusieurs fragments bien typiques et un echantillon entier, provenant tous de la 
Riviere, peuvent etre rapportes sans aucun doute a cette espece. 

L'echantillon entier (26 mm de diametre) est mal conserve, mais permet de se 
rendre compte des caracteres de cette espece a ce diametre, Les tours notablement 
plus hauts que larges et legerement arrondis sur les flancs, se recouvrent d'un 
tiers environ et ne montrent de carene que la ou le test existe. Le pourtour ombi- 
lical qui est presque perpendiculaire sur la surface du test s'abaisse en pente, nota- 
blement plus douce sur le moule. L'ornementation consiste en 15 ou 16 cotes ou 
plutot tubercules allonges tres saillants, s'arretant an point d'elevation maximum, 
soit au tiers interne, ou ils donnent chacun naissance a 2 cotes peripheriques falci- 
formes s'epaississant au voisinage du pourtour. Une cote intercalaire de meme force 
se place entre chacun des faisceaux principaux. 

Un fragment ayant du appartenir a un echantillon de plus de 40 mm de dia- 
metre, montre la meme ornementation, mais mieux conservee. On observe que les 
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cotes peripheriques, apres s'etre elargies, s'effilent a leurs extremites qui prennent 
alors une direction proverse. Cet echantillon differe du precedent par son dos plus 
tranchant dont la carene n'est aussi bien visible que sur le test, et par son pour- 
tour ombilical qui tend a devenir perpendiculaire. 

Un autre fragment, appartenant a un individu de plus grande tattle encore, a la 
section des tours nettement sub-trapezoide par suite de la forme abrupte du pour- 
tour ombilical et de la position des tubercules lateraux, qui se rapprochent de 
l'ombilic. 

Hecticoceras rossiense, tres voisin de Hect. pundatum, s'en distingue par ses 
tours notablement plus eleves qu'epais et par son ornementation offrant un plus 
grand contraste entre les cotes peripheriques et laterales. Ses cotes ou tubercules 
lateraux sont plus saillants que chez Bed. pundatum, et a chacun d'eux corres- 
pondent environ 3 cotes peripheriques au lieu de 2 ; celles-ci sont en outre plus 
arquees et arrivent plus pres de la carene que chez Bed. pundatum. Enfin le 
pourtour externe est plus aigu chez VBed. rossiense que chez YBed. pundatum. 



Hecticoceras nodosum Bonarelli, 4893. 

(PI I, fig. 5 et 13.) 



Am. heeticus nodosus, Quenstedt, 1849. Ceph., pi. VIII, fig. 4. 

Am. heeticus nodosus, Quenstedt, 1887. Am. Schw. Jura, pi. LXXXII, fig. 10-14 et 39. 

Hecticoceras nodosum, Bonarelli, 1894. Hect. Nov. Gen. Am., p. 94 (pars). 

Hect. metomphalum, Bonarelli, 1893. Chanaz, pi. IV. fig. 5 (non synonymie). 

non Hect. metomphalum, Bon., 1893. 

non Am. heeticus nodosus, Quenstedt, Jura, pi. LXXI, fig. 22. 



Cette espece est representee a la Riviere par deux exemplaires parfaitement 
typiques et par un troisieme que je considere comme variete. 

Les dimensions du meilleur de ces 3 echantillons sont les suivantes : 

Diametre 4(jmm 

Hauteur du dernier tour 17mm 

Epaiaseur » » » 10 mm 

Ombilic 18"»» = 0,39 du diametre. 
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Coquille discoidale comprimee, largement ombiliquee, composee de tours con- 
vexes de section elliptique, le maximum de convexite se trouvant un peu avant la 
moitie de la hauteur des flancs. De ce point les flancs s'abaissent vers le dos et vers 
l'ombilic en pente douce. A partir d'un diametre de 35 mm se developpe une paroi 
ombilicale peu elevee bordee exterieurement par une bande legerement deprimee 
qui s'etend jusqu'aux tubercules lateraux (Teniola deM. Bonarelli). Le dos est aigu 
et porte une carene beaucoup plus saillante 
sur le test que sur le moule. L'ornementa- 
tion, qui apparait tres tot, consiste sur les 
tours internes, en 13 tubercules saillants et 
peu allonges situes pres du milieu des flancs; 
sur le dernier tour ces tubercules se rappro- 
chent de la suture ombilicale et se placent 
au tiers interne. A chaque tubercule corres- 
pondent 3 ou 4 cotes peripheriques arquees, 

Hectieocei'as nodosum Bonarelli. 

d'abord retroverses et peu marquees dont les 

Grossissement: 4 fois. 

extremites arrivent tres pres de la carene, en 
ne s'inflechissant que tres peu en avant. 

Tous les caracteres de cet echantillon se voient fort bien sur les figures citees de 
Quenstedt. 

Le deuxieme echantillon est en tous points semblable au premier, sauf qu'il pos- 
sede encore son test, qui est fortement encroute. La carene prend une forme tran- 
chante et surelevee et la section des tours devient pentagonale aplatie par la saillie 
des cotes suivant les lignes marginales, conime le represente la fig. 5 (b). PI. IV (n° 
53.) de MM. Parona et Bonarelli. 

Je rapporte a cette espece a titre de variete, un echantillon entierement cloisonne 
de 62 mm de diametre qui differe des deux precedents par plusieurs caracteres. 
L'ornementation est sur le meme plan, c'est-a-dire qu'a une quinzaine de tuber- 
cules, plus rapproches de l'ombilic dans l'adulte que dans le jeune, correspondent 3 
ou 4 cotes peripheriques arquees ay ant les memes caracteres que dans les formes 
precedentes. Mais ici rornementation est beaucoup plus attenuee, les tubercules 
sont peu saillants, plus allonges, et disparaissent a la fin du dernier tour, les cotes 
peripheriques subsistant seules. Les tours presenters dans leur forme d'assez fortes 
differences avec le type ; ils se recouvrent de plus de la moitie de leur hauteur et 
leurs flancs sont plus aplatis ; cet aplatissement s'accentue avec l'age, de sorte que 
la section des tours, plus ou moins elliptique jusqu'au diametre de 45 mm , tend a 
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partir de ce point a devenir ogivale. Comnie dans les echantillons precedents, le 
pourtour ornbilical est en pente douce jusqu'au diametre de 35 mm , puis devient per- 
pendiculaire, mais la teniola qui le borde est pen distincte. Malgre ces differences 
cet echantillon prescnte, surtout dans le jeune, des affinites si marquees avec les 
deux precedents qu'une distinction speeifique me parait absolument injustifiec. 

Hedieoeeras nodosum Bonarelli se distingue de lied, metomphalum Bonarelli 
1893 (= Harp, punetatum Neuinaj'r) par son orneinentation generalement plus 
accusee, son ombilic plus ouvert, ses cotes peripheriques plus nonibreuses par rap- 
port aux tubercules internes, qui sontplus espaces, rnoins nombreux et plus saillants. 
II differe de Heel. rossien.se par le lioinbre relativeinent plus petit des cotes in- 
ternes, et surtout par la presence dans l'adulte d'une bande lisse et legerement 
deprimee entre le pourtour ornbilical et les tubercules lateraux. lied, nodosum 
presente aussi des affinites avec lied. psendopunetatitm Lab., mais a le dos plus 
trancbant, l'ombilic plus grand et plus de contraste entre les tubercules et les cotes. 

Apres que, en 1893, M. Bonarelli eut reuni sous le noni (VHed. nodosum les 
echantillons figures par Quenstedt connne Am. hedieus nodosus dans les planches 
suivantes: (Ceph. PL VIII, fig. 4, Jura PI. LXXI fig. 22 et Aram. Schw. Jura PI. 
LXXXII fig. 10-14 et 39), MM. Parona et Bonarelli -ont modifie en 1894 cette ma- 
niere de voir. lis ont separe la fig. 39 des fig. 10-14 (PI. LXXXII. Amm. Schw. 
Jura) et l'ont mise en synonymie sous le noni (VHed. metomphalum avec la fig. 
d 'Harp, pundatum de Neumayr (Balin, PI. IX fig. 8). lis ont en outre attribue a 
cette espece un echantillon de Chanaz qu'ils figurent. Ce fossile represente evi- 
demment la meme espece que la fig. 39 de Quenstedt, mais se distingue certaine- 
ment de Vllarp. pundatum de Neumayr. Quant aux fig. 10-14 de la planche citee 
de Quenstedt, elles representent des individus dont les tours sont un peu moins re- 
couvrants que pour la fig. 39, mais cette difference provient sans aucun doute en 
grande partie des dimensions plus petites des individus corres]>ondants, mes obser- 
vations m'ayant montrc que dans cette espece les tours tendcnt a devenir plus enve- 
loppants avec Page. J'ai done ete amene a redonner a Hed. nodosum presque exac- 
tement le meme sens que lui avait donne d'abord M. Bonarelli, et a considerer 
comme une espece distincte celle qui a ete figuree par Neumayr sous le noni (YHarp. 
pundatum. C'est a cette derniere espece que doit etre conserve le nom d'i/eci. me- 
tomphalum qui lui a ete donne en 1893 par M. Bonarelli, tandis que l'echantillon 
figure plus tard par MM. Parona et Bonarelli sous ce meme nom doit rentrer avec 
les Am. hedieus nodosus de Quenstedt dans VHed. nodosum. Je crois devoir re- 
trancher de la synonymie de VHed. nodosum la fig. (TAm. hedieus nodosus que 
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doime Quenstedt dans son « Jura » PI. LXXI fig. 22, qui se distingue par la pre- 
sence en dehors de la ligne des tubercules d'un sillon longitudinal bien marque. 



Hecticoceras metomphalum Bonarelli 



Harp, punctatum, Neumayr, Biilin, pi. IX, fig. 8. 

Hect. metomplialunt, Bonarelli, 1893. Hect. Nov. Gen. Amm., p. 90. 

Nun Hect. metomphalum, I'arona et Bonarelli, Clianaz, pi. IV, tig. 5. 



Je rapporte a cette espece quatre fragments provenant de la Riviere, caracterises 
par leurs tours eleves de section ogivale deja dans le jeune (a partir de 15 a 20 mm 
de diametre), par leur ombilic a paroi perpendiculaire horde d'une bande deprimee 
(Teniola) et par leur dos tranchant a carene marquee aussi bien sur le moule que 
sur le test. Ces echantillons different de la fig. de Neumayr par leur ombilic un peu 
plus etroit et par leur ornementation un peu plus accentuee. Les fossiles de la Ri- 
viere possedent comme celui figure par Neumayr une vingtaine de tubercules peu 
saillants situes entre le milieu des fiancs et la bande lisse ombilicale, mais ces tuber- 
cules donnent naissance a 3 cotes peripheriques au lieu de deux. Ces differences ne 
me semblent pas suffisantes pour separer de Tespece de Neumayr ces echantillons, 
car ils presentent entre eux des differences assez marquees indiquant nettement la 
variabilite de l'espece. Tandis en effet que sur certains echantillons les tubercules 
lateraux sont accentues, sur d'autres ils disparaissent presque completement ; d'autre 
part le nombre des cotes peripheriques varie notablement. En revanche on observe 
sur le plus gros des echantillons (65""" de diametre) un caractere qui se retrouve sur 
la fig. de Neumayr, c'est-a-dire que sur la fin du dernier tour les tubercules ten- 
dent a devenir tres volumineux. 

Hect. metomphalum a evidemment une ceitaine ressemblance avec Hect. nodo- 
sum mais s'en distingue par ses tours qui commencent tres tot a avoir une section 
elevee et nettement ogivale, par l'apparition precoce de la paroi ombilicale bordee 
d'une teniola, par son ornementation plus floue et par ses tubercules internes plus 
nombreux. M. Bukowski (Czentoschau p. 24) trouve que pour etre logique il faudrait 
reunir sous le meme nom Harp, puuetatum Neumayr et Harp, pseudopunctatum 
Lahusen. Or j'ai eu l'occasion de comparer mes echantillons de « Harp, punctatum » 
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Neum. a d'autres tres bien conserves que je rapporte a l'espece de Lahusen et qui 
proviennent de Prayel sur Beaulmes. Les deux especes sont certainement voisines 
et ont entre elles de grandes ressemblances, mais dans l'adulte seulement. Jusqu'a 
un diametre de plus de 40 mm Harp, pseudopunctatum a le dos large et les flancs 
presque paralleles, et ce n'est qu'a partir de 50 mm de diametre que la section de ses 
tours devient ogivale, en meine temps que son ombilic se retrecit. Mais a tous les 
ages il se distingue de Harp, punctatum Neum. par : 1° ses cotes tuberculaires 
moins nombreuses (pas plus de 15), 2° par ses cotes peripheriques moins falciformes 
et plus fortes, et 3° par son pourtour ombilical plus arrondi et non borde par une 
teniola. 



Hecticocehas lunula (Rein.) Zielen 

(PL L fig. 4 et 8.) 



Am. lunula, Zieten, Verst. Wiirt., pi. X, fig. 11. 
Hecticoceras lunula, Bonarelli, Hect. Nov. Gen. Amm., p. 99. 
(Voir dans ce dernier auteur pour la synonymie complete.) 



J'ai de cette espece deux exemplaires typiques provenant de Platiere, caracte- 
rises par leur coquille discoi'dale a tours eleves se recouvrant d'abord sur a peu 
pres un tiers de la hauteur, puis sur plus de la moitie. Leur plus grande epaisseur 
se trouve a mi-hauteur des flancs, leur ombilic etroit est egal aux deux tiers de la 
hauteur du dernier tour, et leur dos est etroit et carene. Jusqu'a 30 mm de diametre, 
le pourtour ombilical est en pente douce, puis a partir de ce diametre tend a devenir 
perpendiculaire. Sur le plus grand des echantillons (40 mm de diametre), qui se rap- 
proche le plus de la fig. de Zieten, Pornementation consiste en une quinzaine de 
cotes ou tubercules obtus et allonges partant de l'ombilic avec une direction pro- 
verse et s'arretant avant d'atteindre le milieu des flancs. A chaque cote interne 
correspondent tres regulierement 4 cotes peripheriques arquees arrivant tres pres 
de la carene dorsale. Dans le jeune (20" 1 " 1 de diametre), elles semblent partir di- 
rectement des cotes internes, mais plus tard elles en sont separees par une bande 
presque lisse. 
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Le plus petit exemplaire (22 mm de diametre) se distingue du type par le nombre 
des cotes peripheriques, dont il n'y a que 3 par cote interne. 

Je considere comme variete de cette espece un echantillon provenant aussi de 
Platiere, mais qui est trop mal conserve pour perraettre de le decrire comme espece 
nouvelle. Cet echantillon, qui atteint 35 mm de diametre, parait avoir les memes di- 
mensions proportionnelles que YHect. lunula, mais s'en distingue par plusieurs 
traits. Son pourtour ombilical tend de bonne heure a etre perpendiculaire et est 
accompagne d'une legere bande deprimee (teniola) occupant environ un quart de 
la largeur des tours. Cette teniola est longee par une chaine de 20 tubercules en- 
viron, allonges et peu eleves jusqu'au diametre de 20 mm , puis devenant rapidement 
plus coniques et tres saillants en s'approchant de la fin du dernier tour. A chacun 
d'eux correspondent de 3 a 4 cotes peripheriques arquees. 

Le nombre des tubercules internes et la presence d'une teniola bien marquee 
rapprochent cette forme de Hect. metomphalum Bonar. (= Harp, punctatum 
Neum.), mais la force des tubercules et le grand nombre des cotes peripheriques 
Ten eloignent, ce dernier caractere la rapprochant au contraire de Hect. lunula 
Ziet., avec lequel elle a en commun la forme de la section des tours, qui est plutot 
elliptique chez Hect. lunula, tandis qu'elle est ogivale chez Hect. metomphalum. 



Hecticoceras lunuloides Kilian. 

(PI. I, fig. H.) 



Am. hecticus compressus, Quenstedt, Ceph., pi. VIII, fig. 3. 

Am. hecticus compressus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. LXXXI1, fig. 23, 31, 32 et 48. 

Am. hecticus gigas, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. LXXX1I, fig. 35. 

Harpoceras lunuloides, Kilian, Mont, de la Lure, p. 118. 

Hecticoceras lunuloides, Bonarelli, Hect. Nov. Gen. Amm., p. 100. 



Un fragment de moule provenant de la Riviere (Coll. Schardt) correspond par- 
faitement aux figures citees de Quenstedt. Cette forme rappelle Hect. lunula, mais 
est un peu plus aplatie, avec la paroi ombilicale plus perpendiculaire et pas de cotes 
internes. Sa forme discoi'de et ses nombreuses cotes peripheriques serrees et ar- 
quees ne peuvent pas laisser de doute sur cette attribution. Sur une partie du test 
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encore conserve on apergoit quelques onclulations costiformes partant de l'ombilie, 

comme Quenstedt l'a figure (PI. LXXXII, fig. 32, Am. Schw. Jura). 

La ligne de suture que je figure ici est caracterisee par son degre de complica- 
tion exceptionnel chez les Hecticoce- 
ras et par l'analogie qu'elle presente 
avec certaines lignes de suture d'Op- 
pelia. La premiere selle laterale est 
fortement predominante ; le deuxie- 
me lobe auxiliaire est bien developpe 
et situe en dehors du pourtour om- 
bilical. 

A la synonymie donnee par M. 
Bonarelli, il me semble que Ton 
pourrait ajouter la fig. 23, PI. 
LXXXII, Am. Schw. Jura, qui ne 
se distingue en rien des autres fi- 
gures, si ce n'est par la presence 

d'une carene accusee, ce qui est sans doute du a la presence du test, car le pheno- 

mene se retrouve sur 1'exemplaire decrit ici. 




Hecticoceras lunuloiden Kilian. 
Grossisseraent : 4 fois. 



Hecticoceras nov. sp. ind. 

(PI. I, figl 1.) 



Un echantillon incomplet de 37 mm de diametre provenant de la Riviere doit se 
placer entre le groupe de lied, lunula et celui de lied, melomphalum. Cette forme 
que je n'ai vue figuree nulle part, est caracterisee par ses tours eleves a flancs peu 
renfles, son dos tranchant et son ombilic etroit a paroi perpendiculaire de bonne 
heure et borde par une teniola bien marquee, mais plus etroite que dans la variete 
de lied, lunula decrite plus haut. L'ornementation consiste, sur le demi-tour que 
je possede, en 1 1 tubercules allonges et obtus, fortement proverses et s'arretant 
avant d'atteindre le milieu des flancs; a ces 11 tubercules correspondent une tren- 
taine de cotes peripheriques arquees, qui n'en derivent pas directement par bifur- 
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cation, mais en sont separees par une bande lisse. La ligne de suture des cloisons 
est, comme pour Hect. lumilo'ides, tres compliquee. 

Cette forme, etroitement alliee a Hect. lunula, s'en distingue par son pourtour 
ombilical perpendiculaire et horde d'une teniola, ainsi que par la multiplication des 
cotes internes. C'est aussi par la presence d'une teniola et par le developpement de 
cotes internes que cette forme differe de Hect. lumdaides dont elle se rapproche, 
par contre, par la section des tours, Failure generale de la coquille et les caracteres 
de la ligne de suture. 

Les caracteres qui distinguent cet Hecticoceras de Hect. lunula, le rapprochent 
d'autre part de Hect. metomphalmn ; . 
ce sont : paroi ombilicale perpendicu- 
laire avec teniola et cotes internes 
nombreuses (20-25 par tour). Les diffe- 
rences entre l'echantillon en (juestion 
et Hect. metomphaium resident dans le 
diametre de l'ombilic plus petit cbez le 
premier que chez le second, et 3ans la 
section des tours plus comprimee chez 
le premier. 

Cette nouvelle forme est aussi vrai- 
semblahlement voisine de Hect. tenio- 
latum Bonarelli (= Harp, lunula Neu- 
mayr, Balin, PI. IX, tig. 7), mais ne 

peut que difficiiement lui etre comparee, la fig. de Neumayr representant un echan- 
tillon beaucoup plus grand, dont I'ornenientation s'est emoussee avec l'age. 




Hecticocera.1 nov. ,sp. ind. 
Grossissement : 4 fois. 
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GENRE HAPLOCERAS 

Haplockras voultensis Oppel. 

(VI. L fig. 7.) 
Am. voultensis, Oppel, Geognostische Studien, Ardeche-Departement, Pal. Mitth , 1865, p. 319 (note). 

Le genre Haploceras est represents a la Riviere par deux echaritillons entiers 
(Coll. Schardt et la mienne) et quelques fragments. Les deux exemplaires complets 
correspondent parfaitement avec Hapl. voultensis auquel je les rapporte. 

DIMENSIONS DU MEILLEUK DE MES KCHANTILLONS : 

Diametre 44mm 

Hauteur du dernier tour 0,46 du diametre. 

Epaisseur » » » 0.29 » » 

Ombilic 0,25 » » 

La description que donne Oppel de cette espece est fort courte et montre 
qu'Hapl. voultensis se rapproche etroitenient A' Hapl. erato en s'en distinguant 
simplement par la forme un peu plus renflee de ses tours.. Cette difference indiquee 

par Oppel se montre aussi clairement sur mes echan- 
tillons, dont les flancs sont marques en outre de legeres 
ondulations costiformes sigmoides. Dans la ligne de 
suture la forme des elements externes et lateraux reste 
presque exactement la meme dans les deux especes ; par 
contre Hapl. voultensis ne montre que 2 lobes auxi- 
liaires au lieu de 3 qui existent chez Hapl. erato. 

Haplocerai voultet,sis Oppel. _. .,,.,,. , n . 

De ce qui precede il resulte que la parente admise 

Grandeur naturelle. ,,.. _ . _, 7 , . , rl 

deja par Oppel entre Hapl. voultensis et Hapl. erato 

est tres etroite ; elle 1'est tellement que Ton peut se de- 

mander s'il ne faudrait pas considerer ces 2 formes comme 2 varietes successives 
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d'une meme espece. II me semble pourtant preferable de maintenir la distinction 
puisqu'elle peut etre fondee surdeux caracteres distracts et qu'elle correspond a une 
difference d'ordre stratigraphique. 



Haploceras sp. ind. 

J'ai recueilli a la Riviere et a Platiei*e des fragments d'un Haploceras indeter- 
minables specifiquement, mais appartenant a une espece caracterisee par la section 
des tours ogivale, les flancs plats, et la lighe de suture tres simple. 



GENRE COSMOCERAS 



Cosmoceras Jason Rein. 



Je rapporte a Cosmoceras Jason un echantillon provenant de la Riviere (Coll. 
Schardt) qui se rapproche plus particulierement des figures donnees par Quenstedt 
(Am. Schw. Jura, PI. LXXXIII). 



GENRE REINECKIA 



Reineckia Stuebeli Steinmann. 

Am. anceps, d'Orbigny, Ceph. Jur., pi. CLXVI, fig. 3 et 4. 
Reineckia Stuebeli, Steinmann, Caracoles, p. 290 (non figure). 

Cette espece typique du niveau qui nous occupe, est commune aux gisements 
de Platiere et de la Riviere. Je me suis base pour la determination sur les figures 
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de d'Orbigny, et non pas sur celle donnee par M. Steinmarm (loc. cit., PI. XI, fig. 7) 
car lui-meme doute de l'identite de son echantillon avec celui figure par d'Orbigny 
qu'il prend comme type. 

Les echantillons etudies ont des diametres comprisentre 20 et70 mm . Les jeunes, 
jusqu'a un diametre d'environ 25 mm , montrent le « stade coronatus » typique, mais 
offrent certaines variations dans le nombre des tubercules, qui oscille de 15 a 20. 
lis presentent aussi un caractere qui n'est pas mentionne dans les descriptions et 
qui reside dans la presence de 4 constrictions par tour, bien marquees et legere- 
ment proverses. Les jeunes offrent, dans leur aspect general, de grandes ressem- 
blances avec l'individu figure par d'Orbigny, fig. 1 et 2, PI. CXVI, mais celui-ci 
conserve a un diametre beaucoup plus grand (38 mm ) le stade coronatus et la forme 
deprimee des tours, qui chez les echantillons que j'ai entre les mains se modifient 
deja a partir du 3 e ou du 4° tour. Nous avons done ici deux formes certainement 
tres voisines, se distinguant surtout par la rapidite de leur evolution ontogenique 
et qui pourraient fort bien appartcnir a la meme espece. 

Vers 30 mm de diametre les tours tendent a etre aussi hauts que larges ; a 50 mm 
ils sont plus hauts que larges, leurs flancs tendent a s'aplatir et leur section devient 
sub-rectangulaire. En meme temps les tubercules diminuent de force et le nombre 
des cotes augmente ; un echantillon de 50 llim de diametre en possede une quaran- 
tine. Les tubercules, situes au milieu des flancs dans le jeune, finissent par se 
placer tout pres de l'ombilic dans l'adulte et sont reduits a un simple renflement 
des cotes, qui se bifurquent alors vers le tiers interne des flancs. Parfois Ton voit 
sur le dernier tour le point de bifurcation s'ecarter de nouveau de l'ombilic et 
reprendre une position presque mediane, en meme temps que la section devient 
plus comprimee et plus elevee. Ce caractere est indique par exemple sur l'individu 
figure par d'Orbigny (PL CLXVI, fig. 3 et 4), il est tres net aussi sur un echan- 
tillon de B. Stuebeli qui provient de Prayel sur Beaulmes. 

B. Stuebeli parait etre voisine de B. Greppini Oppel et de B>. Bevilli Parona et 
Bonarelli. B. Greppini, qui est une forme mal connue, s'en distinguerait surtout 
par ses cotes, qui, a la fin du dernier tour, se divisent en 4 ou plus. B. Bevilli s'en 
distingue par ses tours plus epais et plus enveloppants dans le jeune, et par le plus 
grand nombre des cotes simples sur les tours internes (Chanaz, p. 133, PI. VII, 
fig. 1). 
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Reineckia plana, nov. sp. 

(PI. II, fig. 1.) 

J'ai de Platiere et de Prayel sur Headlines ])lusieurs exemplaires, dont un seul 
un peu complet, d'une Reineckia que je n'ai trouvee decrite nulle part. Cette forme 
est caracterisee par ses flancs aplatis, par ses tours tres peu recouvrants prenant 
de bonne heure une section elevee, et par la cessation precoee du stade coronatus. 
Au dianietre de 20""" la section est aussi haute qu'epaisse, les flancs etant presque 
rigoureusement paralleles, la largeur maximum se trouvant pres de l'ombilic. A un 
dianietre de 70 a 80 mm la hauteur des tours est de 25""" pour une epaisseur d'en- 
viron 20 mm . A ce stade la section du dernier tour se modifie legerement par un 
retrecissement de la region externe. 

L'ornementation dans le jeune age appartient sans aucun doute au type coro- 
natus conime dans les especes voisines. Au dianietre de 
20-25 1 "" 1 les tubercules lateraux sont encore bien develop- 
pes et semblent donner naissance assez regulierement a 
3 cotes peripheriques. Au tour suivant, correspondant a 
un dianietre de 47™", on compte environ 45 cotes ombi- 
licales, etroites, tres saillantes et tranchantes, dirigees 
radialement ; chacune d'elles se bifurque sans interposi- 
tion de tubercule regulierement vers le quart interne, don- 
nant naissance a deux cotes peripheriques, droites, fines 
et saillantes, legerement proverses, cessant brusquement 

vers le sillon externe. Une troisiemc cote intercalaire vient Reineckia plana, nov. sp. 
s'ajouter chaque fois a ces 2 cotes bifurquees. Ce type Grandeur natureiie. 

d'ornementation persiste sur tout le reste de la coquille 
avec cette seule modification que les cotes tendent a s'elargir et a s'arrondir. 

Des constrictions proverses et peu profondes s'observent a tous les ages. 

Cette espece semble etre tres voisine de la Reineckia n. f. ind. Bukowski (Czen- 
toschau, PI. Ill, fig. 4) ou le stade coronatus cesse aussi de tres bonne heure ; 
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mais l'espece de Czentoschau a les tours, a diametre egal, plus epais et plus recou- 
vrants, et ses cotes sont trifurquees. 

B. Stuebeli St. s'en rapproche par le fait que la bifurcation a lieu pres de l'om- 
bilic, mais en diftere par la cessation plus tardive du stade coronatus, par un renfle- 
ment plus considerable des flancs, et par l'absence des cotes intercalaires, qui sont 
constantes dans B. plana. 

B. Doiivillei St. (loc. cit., PI. XII, fig. 2, 3, 4, 8) qui est aussi une forme aplatie, 
s'en distingue de suite par le fait que la section de ses tours est ovale, et surtout 
par la position du point de bifurcation, qui est situe au milieu des flancs, et qui est 
tubercule jusqu'a un diametre assez avance. Enfin cette forme ne montre pas de 
cotes intercalaires. 

Perisphinctes decorus Waagen (Kutch, PI. LVII, fig. 3) presente dans son as- 
pect general certaines analogies avec B. plana, mais s'en distingue par son ombilic 
notablement plus etroit. 



GENRE STEPHANOCERAS 



Stephamoceras coronatum Brug. 

Ce genre est represents a la Riviere par un echantillon parfaitement typique du 
Stepli. coronatum Brug. et par un individu appartenant a une autre espece, mais 
trop jeune pour se preter a une determination specifique (Coll. Schardt). 

MM. Parona et Bonarelli donnent une synonymie complete du Steph. Coronatum 
dans leur travail sur le Callovien de Chanaz (p. 110 a 112), ouvrage auquel je ren- 
voie le lecteur. 
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GENRE PERISPHINCTES 



Perispiiinctes variabilis Lahusen. 

(PI. I, fig. 9 et 11.) 

Per. variabilis, Lahusen, 1883. Jur. Fauna Rjasan, p. 84, pi. X, fig. 4. 
Per. variabilis, Siemiradski, Am. Gattung Per., p. 116. 
Per. Kontkiewicsi, Siem., ib., p. 112 (voir syn.). 

J'ai entre les mains (Coll. Schardt et la mienne) une dizaine d'echantillons de 
Perispiiinctes de 20 a 43 mm de diametre, provenant de la Riviere et appartenant a 
un groupe de formes dont la synonymie est tres compliquee par suite des grandes 
variations morphologiques que presentent les individus. 

En 1883 Lahusen a figure et brievement decrit sous le nom de Per. variabilis 
une espece largement ombiliquee et discoide a ornementation plutot fine. 

En 1898 M. de Siemiradski a repris dans sa monographie des Perispiiinctes la 
diagnose de cette espece et en a montre 1' extreme 
variability entre autres le fait que la forme type 
de Lahusen, a section subrectangulaire, n'etait 
pas la regie, mais que les formes a section ellipti- 
que etaient tout aussi frequentes. Par contre ce 
meine auteur maintient la distinction specitique 
entre Per. variabilis et une espece creee par lui- 
meme, le Per. Kontkiewiczi, tout en insistant sur Perisphinctes variabilis Lahusen. 
le fait que les deux especes sont reliees par des Grossissement : 4 fow. 

termes de passage et que merae dans certains cas 

1' attribution d'un fossile a l'une ou a l'autre est presque impossible. Les dimensions 
proportionnelles ne peuvent en effet servir pour etablir une distinction specifique, car 
elles varient dans les memes limites pour les deux especes. M. de Siemiradski n'indi- 
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que comme differences que la plus grande profondeur du lobe auxiliaire chez le Per. 
Kontkiewiczi et la plus grande finesse de l'ornementation chez le Per. variabilis ; 
mais le premier de ces caracteres est tres difficile a voir sur les figures de cloisons 
qu'il donne et parait n'impliquer aucune distinction absolue, et le second ne peut 
pas non plus etre considere comme constant. J'ai ainsi ete amene a n'envisager le 
Per. Kontkiewiczi que comme une variete du Per. variabilis. Les fossiles que j'ai 
etudies et dont je donne ci-dessous la description detaillee presentent a tel point 
des caracteres mixtes entre ces deux formes que cette conclusion s'imposait. II faut 
faire rentrer encore dans le Per. variabilis le Per. pseudaurigerus Siemiradski dont 
cet auteur a reconnu lui-meme l'identite avec son Per. Kontkiewiczi. 

Ces fossiles out des tours evolutes se recouvrant tout au plus d'un quart, un om- 
bilic largement ouvert et peu profond, et un dos arrondi. La section des tours est gene- 
ralement ovale, leur plus grande epaisseur se trouvant a mi-hauteur des flancs. Sur 
la partie cloisonnee de la coquille l'omementation consiste en 30 a 35 cotes epaisses, 
de section obtuse, irregulierement espacees, legerement sigmoiides, quelquefois un 
peu proverses mais conservant chez la plupart des echantillons une direction radiale. 
Arrivees aux deux tiers de la hauteur des flancs ces cotes se divisent en 2 cotes 
peripheriques bien marquees, fortement coudees en arriere au point de bifurcation 
et dessinant un sinus retroverse sur le dos. Sur quelques exemplaires ces cotes 
sont legerement deprimees sur la partie siphonale. Les noouds paraboliques, dont la 
presence parait etre constante, varient de force d'un individu a l'autre. 

Le contraste qui existe entre la chambre d'habitation et la partie cloisonnee est 
tres caracteristique chez cette espece. La section des tours devient plus elevee et 
plus aplatie. Les cotes laterales, plus espacees que dans la partie cloisonnee, sont 
parfaitement droites et de direction radiale ; c'est dans le voisinage de la suture 
ombilicale qu'elles sont le plus fortes, puis elles s'attenuent en s'approchant du dos. 
Arrivees au tiers externe elles donnent naissance a 3 ou 4 cotes peripheriques 
beaucoup plus fines que dans la partie cloisonnee et traversant le dos en ligne 
droite. 

Presque tous ces echantillons, ainsi que ceux de Per. planus Siem. que je decrirai 
plus loin, presentent un caractere tres curieux, qui est teratologique ou du a des 
conditions locales, car je ne l'ai pas rencontre cite dans la bibliographic : on voit, 
sur la region siphonale du moule, de preference un peu avant la chambre d'habita- 
tion, un profond et large sillon de longueur variable, qui apparait tantot plus tot 
tantotplustardet disparait toujours avant la fin de la derniere chambre, n'occupant 
jamais un tour entier. Lahusen a constate la presence de ce sillon sur son Per. va- 
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riabilis, mais il l'attribue a la corrosion. Ce caractere n'a evidemment aucune im- 
portance specifique, mais comme il est tres apparent sur les individus en question, 
il etait interessant de le constater. 

La ligne de suture ressemble a celle figuree par M. de Siemiradski pour Per. 
Kontkiewiczi mais en differe sur quelques points ; la l ro selle laterale est plus haute 
que large, symetrique, divisee en deux par un lobule median ; la 2 me selle laterale 
est beaucoup plus large et les lobes auxiliaires font une chute moins marquee que 
ne l'indique cet auteur. 

Per. variabilis est extremement voisin de Per. sulciferus Oppel ; il y a des cas 
oil Ton a beaucoup de peine a attribuer a 1'une ou a l'autre de ces especes certaines 
formes de passage, cola surtout lorsqu'on a affaire a des adultes a ornementation 
tine et reguliere. D'une maniere general e Per. sulciferus se distingue de Per. varia- 
bilis par son ornementation plus fine et plus reguliere, avec la bifurcation des cotes 
se faisant un peu plus pres de la suture ombilicale. 



Perisphinctes planus Siemiradski. 

(VI. I, fig. 12.) 

Am. convolutus evexus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. LXXXI, 15-19. 

Per. planus, Siemiradski, Ammonitengattung Perisphinctes, p. 127 (voir synonymie). 

6 echantillons, entiers et fragmentaires, provenant de la Riviere (Coll. Schardt) 
peuvent etre rapportes a cette espece. Leurs diametres varient de 22 a 50 mm ; les 
adultes seuls sont bien caracterises; les jeunes rappellent dans leur forme generale 
ceux de l'espece precedente et ne peuvent en etre distingues avec certitude que par 
la ligne de suture et leurs cotes un peu plus nombreuses. 

Coquille a tours tres peu recouvrants, aussi hauts qu'epais, jusqu'a 20 mm de dia- 
metre, et devenant a partir de ce point plus hauts qu'epais et aplatis. Ombilic large 
(0,45 du diametre), dos arrondi. A partir du diametre de 20 a 25 mm , chaque tour 
porte une cinquantaine de cotes principales droites se divisant tres pres du pour- 
tour en 2 (ou 3) cotes externes dont la posterieure decrit un leger sinus retroverse, 
l'anterieure traversant le pourtour en ligne droite. Les cotes principales sont irre- 
gulierement espacees et presentent quelquefois une bifurcation anormale pres de 
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l'ombilic. Sur la chambre d'habitation elles s'ecartent et s'attenuent rapidement a 
l'approche du pourtour sur lequel les cotes peripheriques, toujours tres peu mar- 
quees, peuvent s'effacer completement. 

Cette espece se distingue de la precedente par ses cotes plus droites et plus nom- 
breuses, par ses tours plus precocement aplatis et par sa ligne de suture dont les 
selles sont plus elevees et plus etroites et dont le premier lobe auxiliaire est nota- 
blement plus allonge. II est interessant de remarquer que cet allongement du pre- 
mier lobe auxiliaire est cite comme caractere distinctif unique pour le Per. Kont- 
hiewiczi relativement a Per. variabilis; ce qui semblerait indiquer que les formes 
decrites par M. de Siemiradski sous le nom de Per. Kontkieiviczi represented une 
variete de Per. variabilis tendant au Per. planus. 

De Per. sulciferus Oppel, Per. planus se distingue par ses cotes plus fortes, se 
divisant plus pres du pourtour, et par ses flancs notablement plus plats. 



Perisphinctes Colleti, now sp. 

(PI. II, fig. 2.) 

Je considere comme rentrant dans une espece nouvelle, deux echantillons d'un 
Perisphinctes provenant de la Riviere (Coll. Schardt), dont les affinites avec Per. 
sulciferus, quoique grandes, ne sont pas suffisantes pour permettre de l'envisager 
comme faisant partie de cette derniere espece. Voici les dimensions du plus grand 
des echantillons : 



7rnm 



Diametre 37" 

Hauteur du dernier tour 0,35 du diametre. 

Epaisseur » » » 0,30 » » 

Ombilic 0,40 » » 

Coquille discoi'dale ayant jusqu'a 20 mm de diametre, des tours aussi hauts qu'epais 
presque plats sur les flancs, largement arrondis sur le pourtour. A partir de ce dia- 
metre, la section se modifie rapidement, devient elliptique et notablement plus ele- 
vee que large. L'on compte sur le dernier tour 40 cotes partant de l'ombilic, qui 
sont legerement flexueuses et un peu proverses. L'ornementation se modifie, du reste, 
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beaucoup d'une extremite a l'autre de ce tour. Dans la premiere partie, les cotes 
laterales sont fortes, serrees et divisees pres de la region marginale en 2 cotes 
externes peu marquees et devenant tout a fait mousses sur la ligne siphonale. En- 
suite les cotes laterales s'ecartent peu a peu, le point de bifurcation se rapproche du 
milieu des flancs et le nombre des cotes externes augmente relativement, de facon a 
devenir triple de celui des cotes laterales. En meme temps toute l'ornementation 
subit une attenuation qui rappelle exactement ce qui se passe chez le Per. sulci- 
ferns. Cette modification relativement brusque de Failure des cotes indique un indi- 
vidu adulte et comme le dernier tour de l'echantillon en question est entitlement 
cloisonne, il faut admettre que la derniere chambre manque seule. 

Cette ornementation plutot fine, caracterisee par des cotes principales ayant leur 
maximum de force dans le voisinage de l'ombilic et se divisant dans l'adulte en 3 
cotes secondaires, fait placer cette forme a cote du Per. sulciferus Oppel dont elle 
se distingue parson dernier tour a section notablement plus haute qu'epaisse, et par 
son ombilic relativement etroit. 



Perispiiinctes curvicosta Oppel. 



Am. convolutus parabolii, Quenstedt, Ceph., pi. XIII, tig. 2. 

Am. curvicosta, Oppel, Juraform., p. 5f>5. 

Per. curvicosta, Siemiradski, Am. Gattung Per., p. 96. 



Per. currkosta est represente a la Riviere (Coll. Schardt et la mienne) et a Pla- 
tiere par quelques ecbantillons ayant bien les caracteres indiques sur la figure type 
de Quenstedt. La variation de la forme de la section des tours est tres caracteristique 
chez cette espece; chez le jeune les tours sont arrondis, plus larges que hauts avec 
la largeur maximum vers le milieu de leur hauteur. Ensuite les flancs s'aplatissent 
et s'el event, et le maximum de largeur se place pres du pourtour ombilical, de sorte 
que les tours prennent une section subtrapezoi'de un peu plus haute que large. L'or- 
nementation reste assez constante sur la plus grande partie de la coquille. Les 
cotes principales, bien marquees, se divisent aux deux tiers de la hauteur des flancs 
en deux cotes dorsales assez fortes, dont l'anterieure, sur certains echantillons, est 
d'abord un peu coudee en avant, puis passe en ligne droite sur le dos, la posterieure 
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decrivant un leger sinus retroverse. Sur le moule ces cotes sont attenuees par une 
bande lisse parcourant le milieu du dos. Les noeuds varient de force avec les exem- 
plaires, mais semblent etre toujours presents. M. de Siemiradski dit dans sa diag- 
nose de cette espece que sur le dernier tour toutes les cotes sont trifurquees. En 
realite ce caractere n'apparait pas sur la fig. donnee par Quenstedt et n'existe pas 
non plus sur les echantillons que je possede. Ceux-ci montrent simplement a partir 
d'un diametre de 25 a 30 mm Intercalation irreguliere d'une 3 me cote peripherique 
venant s'ajouter aux 2 autres existant sur le tour precedent. 

Comme l'indique M. de Siemiradski, Per. curvicosta se distingue des formes du 
groupe de Per. Caroli Gemm. par le fait que chez ces dernieres les cotes laterales 
sont renflees dans le voisinage de la suture ombilicale, tandis que chez Per. curvi- 
costa elles ont une epaisseur constante de la suture ombilicale jusqu'au point de 
bifurcation. 



Perisphinctes torosus Parona et Bonarelli. 

Per. torosus, Par. et Bon., Chanaz, p. 152, pi. XI, fig. 1. 

Je rapporte a cette espece un individu incomplet de 27 mm de diametre, provenant 
de la Riviere. Par son ornementation cette espece rappelle d'une maniere frappante 
le Per. curvicosta; elle s'en distingue par la section de ses tours qui est deprimee 
et reniforme (a 27 mm de diametre la largeur du dernier tour est de ll mm , sa hauteur 
de 9 mm ), et par la presence de constrictions bien marquees, probablement au nom- 
bre de 2. La ligne de suture de Per. torosus est en outre plus d^coupee que celle de 
Per. curvicosta, avec des selles plus elevees ; par contre, le 3 me lobe auxiliaire, 
qui est bien visible chez Per. curvicosta n'apparait pas chez Per. torosus. En 
somme, la principale difference reside dans la forme deprimee des tours qui reste 
chez Per torosus a un diametre relativement eleve, ce qu'elle est chez les jeunes 
de Per. curvicosta. Une etude basee sur un plus grand nombre d'echantillons, ame- 
nerait peut-etre a envisager cette espece comme une simple variete du Per. curvi- 
costa. 
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Perisphinctes aff. Recoperoi Gemmelaro. 



Je mentionne pour donner une idee complete de la faune qui nous occupe deux 
fragments ne permettant pas une determination precise, mais devant en tous cas se 
placer dans le voisinage immediat AuPer.-B-ecuperoi Gemm. La forme semi-lunaire 
des tours et le caractere de 1'ornenientation avec ses cotes espacees et tres fortes 
autour de rombilic, nombreuses et peu accentuees sur la peripherie, ne peuvent 
laisser aucuu doute a cet egard (La Riviere, Coll. Schardt). 



Perisphinctes aff. patina Neumayr. 

Je rapporte avec doute au Per. patina Neumayr un exemplaire de 45 mm environ 
de diarnetre, que le caractere de sa costulation place evidemment dans le voisinage 
de cette espece, mais qu'il est difficile de comparer avec certitude a la fig. donnee 
par Neumayr, celle-ci representant un individu de grande taille. Cet echantillon 
s'en distingue par ses tours presque aussi epais que hauts et par le nombre inoindre 
des cotes laterales (35 a 40). De Per. pseudopatina Par. et Bon. (= Per. patina 
Neum. ; Balin) il se rapprocbe par la section peu elevee des tours, dont le retour de 
la spire cache le point de bifurcation des cotes plus rares. Per. Neumayri Siem. 
s'en distingue par ses flancs plats, ses cotes plus nombreuses et inflechies en avant 
(La Riviere, Coll. Schardt), 
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Pehisphinctes Sciiakdti, nov. sp. 

(in. I, fig. 2.) 



DIMENSIONS 

Diametre 70 mm 

Hauteur du dernier tour 0,25 du diametre. 

Epaisseur » » » 0,26 » » 

Ombilic 0,50 » 



La coquille, entitlement cloisonnee, est caracterisee par sa forme discoide et ses 
tours a accroissement tres lent. Jusqu'a 50 mm de diametre les tours sont cylindriques 
et tres peu recouvrants (d'un cinquieme environ). A partir de ce diametre la section 
change, elle devient subquadrangulaire, les tours sont aussi hauts qu'epais et leurs 
flancs sont paralleles. L'ornementation ne varie pas avec l'age; elle consiste en 35 

cotes lateral es presque ra- 
diales, fortes et reguliere- 
ment espacees ; elles se divi- 
sent, tres pros du pourtour, 
en 3 cotes externes passant 
en ligne droite sur le dos. II 
y a par tour 2 constrictions 
bien marquees, delimiters 
en avant par un bourrelet 
rectiligne, et en arriere par 
une ligne arquee en arriere 
sur les flancs et inflechie en 
avant sur le pourtour. Ligne 
de suture caracterisee par 
la selle ventrale peu profon- 
dement decoupee, le premier lobe lateral etroit, plus profond que le ventral et 
presentant deux digitations tres inegales, deuxieme lobe lateral peu profond et 
legerement oblique, lobe auxiliaire presque horizontal et se prolongeant jusqu'au- 
dessous du deuxieme lobe lateral. 




Perisphindes Schardti, nov. sp. 
Grossissement : 4 fois. 
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("est de Per. evdlutus Neumayr que cette espece se rapproche le plus par son 
aspect general, mais elle s'en distingue : 1° par sa section, qui, deja sur la partie 
cloisonnee devient subrectangulaire au lieu d'etre circulaire, 2° par ses cotes moins 
nombreuses (35 au lieu de 45) trifurquees au lieu d'etre bifurquees et se divisant 
beaucoup plus pres du pourtour, 3° par un ornbilic encore plus grand. (La Kiviere, 
Coll. Scbardt). 



GENRE PI1YLLOCERAS 



PliYLLOCEIlAS SUBTOIITISULCATUM Poilipeckj. 

Phyl. subtortisulcatmn, Pompeckj, Beitr. zu einer Revision der Am. des Schw. Jura, Lieferung I, 1893 

p. 52, 96, pi. I, fig. 9. 

J'ai de cette espece quelques fragments et un echantillon entier, qui, bien que 
nial conserve, est parfaitement typique et identifiable par sa section presque rec- 
tangulaire, son ornbilic a paroi perpendiculaire carenee, et ses sillons sinueux ne se 
prolongeant pas sur le dos. Je remarquerai simpleraent que mon echantillon corres- 
pond bien mieux a la fig. donnee par M. Pompeckj qu'a celles de Quenstedt qu'il 
met en synonymie (Am. Schw. Jura, PI. LXXXVI, fig. 34, 35 et 36), cu les sillons 
forment un coude beaucoup moins prononce. 



FOSSILES INDETEUMINABLES OU PEU IMPORT ANTS 
DU CALCAIRE GLAUCONIEUX 

Outre les Ammonites decrites jusqu'ici j'ai recolte a Platiere et a la Riviere 
quelques Heuwtomaires mal conservees, dont l'une (Platiere) doit se rapporter a 
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une espece nouvelle que je rapproche de Pleurotomaria alba Quenstedt; elle montre 
comme celle-ci une ornementation composee de stries longitudinales et de villosites 
partant de la suture pour aboutir a la bande du sinus, mais se distingue de PI. alba 
par ses tours qui, au lieu d'etre arrondis, montrent exterieurement 3 pans separes 
par 2 carenes mousses, l'une correspondant a la bande du sinus, l'autre au bord 
inferieur. 

Les Belemnites sont abondantes dans les deux gisements, mais sont toutes bri- 
sees. 

Les Brachiopodes sont represented par quelques exemplaires de la Bhynchonella 
lacunosa Quenstedt, variete arolica d'Oppel, qui ressemblent plus specialement a 
l'une des formes figurees sous ce nom par Haas en 1890 (PI. Ill, fig. 18 ; n° 28) ; je 
renvoie au texte de cet auteur (ibid. p. 37) pour la bibliographie de cette espece. 
Bh. lacunosa est surtout oxfordienne et n'a pas ete citee comme provenant d'un 
niveau inferieur a l'Oxfordien inferieur ; mais cette espece presente de telles varia- 
tions morphologiques qu'il est permis de supposer qu'elle a occupe des horizons 
varies. 

Je citerai encore une Terebratula (Zeilleria) provenant de la Riviere (Coll. 
Schardt) qui presente certaines affinites avec Tereb. ornithocephala Sow, mais qui 
s'en distingue par son epaisseur moindre. 

Enfin, le gisement de Platiere est assez riche en dents de squales, dont une deter- 
mination specifique me semblerait plutot hasardee. 
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OXFORDIEN 



L'Oxfordien de la region de Gex presente les deux facies classiques du Spongitien 
(couches de Birmensdorf) et de YArgovien. Le premier correspond a la zone a 
Ochetoc. candiculatum, le second ne contient pas de fossilles qui permettent d'en 
preciser la limite, mais doit representer 1'Oxfordien superieur. Les deux facies sont 
si connus qu'il est inutile que je m'y arrete, et pour ce qui est de 1'Oxfordien de la 
region de Gex, on en trouvera une description dans les travaux de M. Choffat 
(n° 7) et de M. Schardt (n° 62). 



OXFORDIEN INFERIEUR 

Le calcaire glauconieux du Callovien Moyen passe au calcaire grumeleux de 
1'Oxfordien Inferieur par disparition progressive de la glauconie et du facies bre- 
chiforrae, et l'apparition de bandes marneuses. II y a done ici, comme dans les re- 
gions voisines, lacune stratigraphique ; la zone a Peltoceras athleta fait comple- 
ment defaut, ainsi que l'equivalent des couches a Cr. Benggeri. 

La partie fossilifere de 1'Oxfordien a ici environ 3 m. d'epaisseur et presente la 
faune typique du « Lower Calcareous Grit » (= zone a Ochetoceras candiculatum 
et a Peltoceras transversarium, — couches de Birmensdorf, de Trept., etc.). 

La puissante assise de marno-calcaire gris-bleu, qui dans la Combe d'Envers 
surmonte 1'Oxfordien fossilifere, doit representer 1'Oxfordien Superieur, (Couches 
d'Efnngen et de Geissberg) (Argovien auct.), seul, ou avec une partie du Sequanien 
Inferieur. Ce niveau n'est presque pas fossilifere, et dans le chapitre qui suit, e'est 
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du niveau a Ochetoc. canaliculatum qu'il sera question. Comme ce dernier est plus 
resistant que le marno-calcaire qui le surmonte, il se reconnait topographiqueinent 
au petit cret qu'il dessine sur tout le flanc nord de la Combe d'Envers, de la Fon- 
taine-Napoleon a la base du col menant au Colombier. Dans le flanc renverse il n'y 
a guere comme affleurement que la carriere du Pissot a l'extremite nord de la 
combe, au dessous de la Fontaine-Napoleon, mais la roche y est fortement laminee, 
et les fossiles y sont generalement de petite taille. 

La faune de l'Oxfordien Inferieur est caracterisee, comme celle du Callovien, par 
la preponderance des Cephalopodes ; les Echinides, les Brachiopodes, les Lamelli- 
branches et les Gasteropodes sont representes, mais par un nombre tres restreint 
d'individus. Les Spongiaires sont, comme on pouvait s'y attendre, assez nombreux, 
mais mal conserves. 

Dans cette etude je me suis surtout occupe des Ammonites, et pour ce qui est des 
autres fossiles, on en trouvera la liste dans de nombreux ouvrages traitant de ces 
regions, ou de regions ou le Jurassique Superieur presente le meme facies. 

Parmi les Ammonites, ce sont les Harpocerutides et le genre Perisphinctes qui 
sont le plus abondamment representes ; les individus appartenant aux genres Car- 
dioceras, Aspidoceras et Spheroceras (Cadoceras) sont peu nombreux, et le genre 
Peltoceras est completement absent. 



GENRE OCHETOCERAS 



OCHETOCERAS CANALICULATUM de Bucll. 

Amm. canaliculatus, de Buch, Recueil de planches de petrifications remarquables, pi. I, flg. 6-8. 
Am. canaliculatus, d'Orbigny, Ceph. Jur., p. 525, pi. CXCIX, fig. 1-2. 
Am. hispidus, Oppel, Pal. Mitth., I, p. 193, pi. LI1, fig. 2. 

Ochetoceras canaliculatum, de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, 1902, p. 23, pi. II, fig. 4-6. 
(Pour la synonymie complete de cette espece voir dans ce dernier auteur.) 

Cette espece est abondamment representee dans les deux gisements de la Combe 
d'Envers, ce qui m'a permis d'etudier certaines variations assez constantes qu'il 
peut etre interessant d'indiquer ici. 
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A part de nombreux echantillons absolument typiques sur lesquels il est inutile 
de s'arreter, plusieurs presentent dans leur ornementation des variations qui pa- 
raissent etre fonction de l'epaisseur de la coquille. Ceux qui out les flancs les plus 
plats ont une ornementation peu aecusee, c'est-a-dire des cotes peu saillantes et le 
sillon lateral peu profond. 

Des individus de petite taille presentent des earacteres differencials suffisamment 
tranches pour permettre de les envisager comme faisant partie d'une variete du ve- 
ritable Och. canal icul atam ; adiainetre egal ils sont beaucoup plus lissesque les jeu- 
nes du vrai Och. canaliculatum, leur dos est plus large et les trois carenes dorsales 
sont plus marquees. Ces individus se distinguent de Opp. suhclausa Oppel par le 
fait que la carene mediane persiste sur toute la longueur du dos, et de VOpp. ste- 
norhyncha Opp. par la presence du sillon lateral qui est toujours bien marque. II y a 
du reste tous les degres de transition entre les formes presque lisses et d'autres a 
ornementation bien aecusee. 

J'ai aussi entre les mains plusieurs exemples de la variete hispidum d'Oppel. 
Cette variete se distingue du vrai Och. canaliculatum par son epaisseur plus forte, 
la partie des flancs comprise entre le sillon lateral et l'ombilic etant nettement 
bombee, et par son ornementation plus aecusee, consistant en cotes plus nombreuses 
et plus saillantes. Ces individus que je rapporte a Och. canaliculatum var. hispi- 
dum presentent entre eux de grandes variations individuelles : les uns ont les flancs 
presque lisses entre le sillon et l'ombilic, d'autres au contraire y ont des cotes bien 
marquees. Chez les uns les flancs se tenninent directement par une carene tran- 
chante et denticulee, chez d'autres cette carene est bordee de deux carenes laterales. 
En resume j'ai pu observer tous les termes de passage entre la variete hispidum et 
Och. canaliculatum typique. 

Cette etude m'a amene a constater entre Och. canaliculatum et Oppelia llenrici 
d'indubitables rapports de consanguinite. Ces deux especes ont, comme earacteres 
communs, la section des tours et la forme falciforme des cotes, interrompues par 
un sillon marque chez Och. canaliculatum, et par un. sillon tres peu profond chez 
Opp. llenrici. En outre j'ai certains exemplaires d 1 Ochetoceras chez lesquels la ca- 
rene mediane est accompagnee de deux carenes laterales parfaitement nettes, dont 
elle est separee de chaque cote par une facette oblique. Enfin dans les deux cas le 
plan general de la disposition des cloisons est presque le meme. 

Une fois ces earacteres communs constates, on a bien de la peine a admettre la 
necessite d'une division generique entre ces deux especes; ne serait-il pas plus 
logique de placer X Am. canaliculatus dans le genre Oppelia? 
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GENRE OPPELIA 

Oppelia Nknrici d'Orbigny. 

Am. Henrici, d'Orbigny, Ceph. Jur., p. 522, pi. CXCVIII, fig. 1-3. 

Je rapporte a cette espece quatre fossiles qui montrent comrae la fig. de d'Orbi- 
gny un ombilic etroit, des flancs pen bombes, des cotes nettement falciformes, inter- 
rompues par un tres leger sillon lateral, et un pourtour tricarene. lis s'eloignent de 
la fig. en ce que les cotes sont simples deja a un diametre bien moindre, mais cette 
apparition precoce du caractere adulte ne pourrait pas justifier une separation spe- 
cifique. 

J'ai deja indique la parente de cette espece avec Och. canaliculatum. 



Oppelia arolica Oppel. 



Am. arolicus, Oppel, Pal. Mitth., p. 188, pi. LI, fig. 1-2. 

Am. complanatus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. LXXXXI, fig. 31-39. 

J'ai de cette espece (ma coll., coll. Schardt) de nombreux exemplaires, corres- 
pondant aussi bien aux figures d'Oppel qu'aux figures donnees par Quenstedt pour 
son Am. complanatus. Les fossiles etant en general bien conserves il ne peut y 
avoir de doute sur cette attribution. 

Cette espece semble ne presenter que tres peu de variations individuelles : 
quelques exemplaires sont un peu plus minces que d'autres ; certains montrent une 
douzaine de cotes floues et espac£es sur le pourtour des flancs tandis que d'autres 
sont lisses. Chez quelques individus le dernier tour devient egressif, ce qui donne a 
la coquille une forme parabolique. 
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Oppelia arolica est le fossile le plus abondant de l'Oxfordien Interieur des envi- 
rons de Gex (fen ai sous les yeux plus de 80 exemplaires) et est aussi frequent a la 
base de ce niveau qu'a son sommet, 

Les rapports et differences qu'il y a entre Opp. arolica et Opp. Henrici, Opp. 
eucharis et Opp. trimarginata ont ete suffisamment bien definis soit par Oppel, 
soit par d'autres auteurs, pour qu'il soit inutile d'y revenir ici. 



Oppellia arolica, variete name. 

A la base des marnes argoviennes dans la carriere du Pissot (Combe d'Envers) 
on trouve une multitude de petites Oppelia ne depassant pas 2 cm de diametre et que 
je rapporte aux fig. 46 a 53 PI. LXXXXIII (Am. Schw, Jura), que Quenstedt attri- 
bue a V Am. complanatus. Ces fossiles montrent en petit tous les caracteres de 
YOpp. arolica trouvee dans le niveau inferieur, et ne peuvent en etre separes, si ce 
n'est a titre de variete naine. 



Oppelia subclausa Oppel. 

Am. xubclausus, Oppel, Pal. Mitth., p. 190, pi. LII, fig. 3. 
(Pour la synonymie, voir P. de Loriol, 1901, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Bernois, p. 16.) 

J'ai de cette espece un exemplaire bien typique possedant encore une oreillette 
laterale a extremite evasee en spatule. 



Oppelia callicera Oppel. 

Am. callicerus, Oppel, Pal. Mitth., p. 210, pi. LV, fig. 2-3. 
(Pour la synonymie, voir P. de Loriol, 1902, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 49.) 

J'ai de cette espece un echantillon de grande taille possedant une bonne partie 
de sa derniere loge et ne differant de la figure type que par le caractere un peu 
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moins accentue des cotes ombilicales, et surtout par 1'apparition sur le pourtour de 
la derniere charabrc de longs tubercules tranchauts, qui se developpent en menie 
temps que les tubercules marginaux s'elargissent. 



Ol'PELlA AFF. CALL1CERA Oppel. 

Je cite sous ce nom deux echantillons de 40 mm de diametre, qui ne sont pas suffi- 
sants pour caracteriser une espece nouvelle, mais qui meritent neanmoins d'etre 
signales. lis se rapprochent de Opp. callkera, jeune (loc. cit. tig. 3), par leur orne- 
mentation consistant en cotes ombilicales tres proverses, d'abord tines a leur nais- 
sance, puis s'arretant en s'epaississant a mi-hauteur des flancs, et en un tres grand 
nombre de cotes peripheriques arquees. Mes echantillons different de l'espece 
d'Oppel parlours cotes ombilicales plus nombreuses, moins saillantes et apparaissant 
plus tardivement, et par leurs cotes peripheriques beaucoup plus nombreuses. Leurs 
tours ont les flancs plus plats et le dos plus mince, ce qui donne a la section une 
forme presque ogivale. 

Ces formes ont aussi une certaine analogie avec YOpp. tenuilobata Opp. dont 
elles ont les nombreuses cotes peripheriques et les cotes ombilicales terminees en 
massue, et aussi la section ogivale des tours; mais chez Opp. tenuilobata les cotes 
ombilicales sont moins nombreuses et ont une direction presque radiale tandis 
qu'ici elles sont tres proverses. 



Oppelia Bachi Oppel. 

Am. Bachianus, Oppel, Pal. Mitth., p. 208, pi. LV, fig. 5. 

Cette espece parait etre plutot rare ; je n'en possede que deux echantillons, dont 
l'un est casse de fagon a montrer a la fois le dernier et ravant-dernier tour, et est 
nettement caracterise par le changement brusque de l'ornementation entre ces deux 
parties de la coquille. D'abord lisses, les tours se recouvrent ensuite de petites cotes 
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peripheriques, la region interne des flancs restant lisse et le pourtour ne portant ni 
carene ni tubercules. A un diametre de 30 a 55 mm les cotes se renforcent et gagnent 
en partie vers l'interieur des tours, l'ornementation consistant alors en cotes fiex- 
ueuses bien marquees, s'etendant de l'ombilic a la peripheric et entre lesquelles 
s'intercalent chaque fois 1 ou 2 cotes externes. Enfin sur la derniere chambre a un 
diametre de 50 a 55 mm les cotes laterales s'elargissent un peu et deviennent floues, 
elles se bifurquent irregulierement vers le milieu des flancs sans interposition de 
tubercules lateraux ; par contre on voit apparaitre sur les lignes marginales 2 ran- 
gees de tubercules entre lesquelles se developpent une chaine de tubercules tran- 
chants externes. 

Mes echantillons different du type par le fait que la bifurcation des cotes n'est 
pas aussi nettement marquee que sur la figure, mais les autres caracteres speci- 
fiques etant absolument concordants, il n'y aurait aucurl motif pour separer ces 
fossiles de Opp. Bachi. 

A propos de cette espece il faut remarquer que M. de Riaz a figure sous le nom 
de Neumayria Bachi une forme dont l'ornementation est deja tres accusee a un 
diametre ou l'espece d'Oppel ne porte que de faibles cotes externes. II y a incontes- 
tablement ici un rapprochement qui ne peut etre maintenu. 



Oppelia anar Oppel, 

(PL II, fig. 9 et 12.) 
Am. anar, Oppel, Pal. Mitth., p. 207, pi. LV, fig. 1. 

J'ai de cette espece bien caracterisee deux echantillons. Sur Fun d'eux le dernier 
tour, qui est forme pour un tiers par la derniere chambre, est nettement egressif. 
Sur 1' autre, mieux conserve au point de vue de l'ornementation, on observe comme 
sur la figure d'Oppel, de nombreuses cotes serrees et assez saillantes, imbriquees et 
formant un sinus proverse sur le dos ; on voit aussi quelques tubercules marginaux 
tres espaces. 
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Oppelia Berlieri de Loriol. 

(PI. II, fig. 10 et IS.) 

Am. flexuosus, Quenstedt, 1887. Am. Schw. Jura, pi. XCIII, fig. 10. 

Creniceras Berlieri, P. dc Loriol, 1902, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 55, pi. Ill, fig. 25. 

Oppelia spernenda, P. de Loriol, ibid., pag. 52, pi. Ill, tig. 20-22. 

Je reunis sous le nora d. 1 Oppelia Berlieri plusieurs echantillons dont les uns, les 
plus petits, correspondent aux exemplaires decrits et figures par M. de Loriol sous 
le nom d' Oppelia spernenda, et les autres au Creniceras Berlieri de ce meme 
auteur (= Am. flexuosus Quenstedt). N'etant pas tres au clair sur les differences 
separant ces deux especes, j'ai soumis ines fossiles a M. de Loriol qui a eu l'ama- 
bilite de me les determiner, le plus grand comme Creniceras Berlieri, et les autres 
comme Oppelia spernenda. J'avoue avoir de la peine a me rattacher au point de 
vue de ce savant, les deux formes me paraissent n'etre que de simples variations 
d'une seule et meme espece, comme on peut en juger d'apres la description sui- 
vante. 

Les echantillons correspondant a Y Oppelia spernenda conservent a divers dia- 
metres compris entre 24 et 34 mm des dimensions proportionnelles tres constantes, 
qui sont: hauteur du dernier tour = 0,55, epaisseur id. = 0,29, ombilic— 0,14 du 
diametre. Ces dimensions indiquent done une coquille disco'idale comprimee, a ombilic 
tres etroit et a tours tres embrassants. Les flancs, tres peu renfles, forment sur un 
tiers de leur hauteur environ, une zone deprimee autour de 1' ombilic, qui est peu 
profond et a paroi perpendiculaire. La region siphonale est arrondie jusqu'a un 
diametre d' environ 25 mm ; ensuite elle porte des tubercules tranchants qui lui don- 
nent un aspect tranchant. L'ornementation, autant que Ton peut en juger par suite 
del'etat de conservation des fossiles, parait debuter vers 15 mm de diametre, par l'ap- 
parition de nombreuses cotes marginales arquees ; plus tard, vers 20 mm de diametre et 
independamment deces cotes marginales, qui persistent a tousles ages,on apen;oitdans 
la depression entourant l'ombilic des indications de cotes fines et floues en noinbre 
que je ne puis determiner; elles ont une direction proverse et semblent s'arreter a 
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mi-hauteur des flancs. Sur la loge d'habitation, a partir de 25 mm de diametre, ces 
cotes arrivent jusqu'au pourtour externe; elles ont alors une allure nettement falci- 
forme. D'abord relativement bien marquees et proverses, elles se recourbent en 
arriere a mi-hauteur des flancs en s'attenuant fortement, et se divisent en 2 cotes 
secondares arquees. venant se placer entre les cotes marginales existant deja. La 
costulation est. a tons les ages, tres fine et disparait facilenient par la corrosion. 
Sur le pourtour siphonal on voit, des 15 mm de diametre, une rangee de tubercules 
qui sont d'abord serres et peu saillants. et qui ensuite, sur la loge d'habitation et a 
un diametre d' environ 30 millimetres s'espacent, s'allongent et s'elevent en cretes 
tranchantes. 

Tous les caracteres specifiques decrits ci-dessus se retrouvent sur les figures 
donnees par M. de Loriol, a l'exception toutefois de la fig. 21 (loc. cit.) sur laquelle 
on ne voit point de cotes marginales, qui sont un caractere constant sur mes echan- 
tillons. 

Le plus gros des individus (38 mm de diametre) que M. de Loriol et moi avons 
rapporte an Crenkeras Berlieri de Lor., dont la figure type est la figure citee de 
Quenstedt, ne dift'ere des precedents que par les points suivants. Ses flancs sont un 
peu plus renfles, la partie deprimee entourant l'ombilic moins etendue, et les cotes 
marginales un peu moins nombreuses et plus accentuees que pour les individus pre- 
cedents. La region siphonale montre sur la derniere loge, comme on peut le voir 
sur la fig. de Quenstedt et celle donnee par M. de Loriol, une chaine de tubercules 
allonges et tranchants, caractere qui, au lieu de separer, doit rapprocher cet indi- 
vidu des precedents, puisque nous venons de voir que les plus gros individus de 
« Opp. xpeniejida » montrent ces raemes tubercules sur leur derniere loge. 

Malgre l'etat de conservation imparfait de ces divers fossiles et l'absence d'une 
ligne de suture distincte sur l'echantillon qui se rapproche plus specialement du 
(Jr. Berlieri de Lor., je mecrois autorise a considerer comme deux variations de la 
memo espece les deux formes separees par M. de Loriol, mais qui ne presentent au 
fond aucune difference absolue. Quant a la determination generique de ces formes, 
leur attribution au groupe (YOpp. flexuosa, Opp. Bachi, etc., ne peut pas faire de 
doute ; le nom de Crenkeras doit etre reserve aux formes depourvues d'ornemen- 
tation laterale, etroitement voisines de Crenkeras crenatum. 
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OlM'ELIA AIF. TRICRISTATA Oppel. 

(PL II, fig. 8.) 
Am. trier istatus, Oppel, Pal. Mitth., p. 212, pi. LIV, fig. 8. 

Je crois devoir determiner conime aff. tricristata une Oppelia (Coll. Schardt) qui 
a tous les caracteres de l'espece d'Oppel, mais a un diametre beaucoup plus faible 
(20 mm ), de sorte qu'il faut la considerer comme une variete naine, ou comme un in- 
dividu precocement adulte. 

Coquille etroitement ombiliquee, a tours de spire beaucoup plus hauts que larges 
et tres peu renfles. Les flancs sont ornes de cotes fines et nombreuses, flexueuses, 
peu nettes dans le voisinage de l'ombilic, s'accentuant dans la direction du dos. 
Arrivees a la region marginale, elles forment chacune un petit tubercule inegale- 
ment developpe, puis s'inflechissent fortement en avant et arrivent sur la region 
siphonale, ou elles donnent naissance a une nouvelle chaine de tubercules. Ces cotes 
etant tres fines, il est difficile de dire ou elles se divisent, mais elles semblent se bi- 
furquer en 2 ou 3, vers le milieu de la hauteur des flancs. 

VAm. flexuosus 'nudus de Quenstedt (Am. Schw. Jura, PL XCIII, fig. 13) sem- 
ble etre tres voisine de cette espece, mais en differe par ses cotes laterales plus 
marquees et plus rares. 

Opp. tricristata a aussi de grandes affinites avec une espece nouvelle du groupe 
de Opp. episcopalis de Lor. que je decrirai plus loin ; elle en a les dimensions pro- 
portionnelles et la forme flexueuse des cotes, mais en differe par l'apparition pre- 
coce de ses tubercules si marques. 



Oppelia Pichleri Oppel. 

Am. Pichleri, Oppel, Pal. Mitth., p. 212, pi. LI, fig. 4. 

Am. Pichleri, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. XCIII, fig. 17. 

Un echantillon parfaitement typique de 24 mm de diametre (Coll. Schardt) montre 
tous les caracteres donnes pour cette espece par Oppel. 
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Les tours, beaucoup plus hauts qu'epais, sont tres etroitement ombiliques et ont 
les flancs presque paralleles. L'ornementation est caracterisee par une quarantaine 
de cotes peripheriques arquees, s'amincissant du dos dans la direction de l'ombilic; 
elles s'arretent a pen pres a mi-hauteur des flancs, et l'endroit ou elles cessent est 
jalonne par une legere saillie parcourant les flancs d'une maniere continue. La par- 
tie interne des flancs, comprise entre cette bande et l'ombilic, n'a pour ornementa- 
tion que de legeres ondulations costiformes. 

Les cotes peripheriques ne passent pas sur le dos, mais s'arretent brusquement 
pour laisser la place a une chaine de tubercules siphonaux, a chaque cote corres- 
pondant un tubercule. 

L'echantillon etant bien conserve et tout a fait typique, il ne peut y avoir de 
doute sur la determination; l'espece n'est done pas uniquement propre a 1' horizon 
a Pelt, bimammatum, mais peut se rencontrer a un niveau inferieur. 

M. de Loriol a donne (Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 37) les rapports 
et differences de Opp. Plchlerl Oppel et de Opp. pseudopichleri de Lor. 



« Ammonites flexuosus discus » Quenstedt. 

Am. flexuosus discus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. XCIII, fig. 8 et 35. 
M- » » pi. XCIX, fig. 18. 

Je decris provisoirement sous le nom donne par Quenstedt, une Oppelia dont je 
n'ai pu trouver le nom moderne, soit qu'il m'ait echappe, soit que l'espece n'ait pas 
ete citee depuis Quenstedt. 

Je possede de cette espece plusieurs echantillons dont le plus grand (62 mm de 
diametre) est absolument identique a celui qui est represente fig. 8 {he. cit.) ; il en a 
l'ombilic etroit, les tours eleves a flancs un peu renfles et le dos large, ce qui donne 
a la section une forme elliptique. 

L'ornementation se compose de tres nombreuses cotes marginales arquees avec 
apparition, vers 50 mm de diametre, de tubercules marginaux, arrondis et espaces. 

D'autres echantillons plus petits, ne montrant pas encore les tubercules margi- 
naux, doivent se rapporter a la fig. 35 (he. cit). 

Je rapporte a cette espece, a titre de variete, quelques echantillons presentant 
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une tendance a l'aplatissement de la coquille et a 1'amincissement du dos, sans que 
l'ornementation soit en rien modifiee. Enfin, un exemplaire anormal montre quel- 
ques cotes oinbilicales tres fines, qui se prolongent sur tout le flanc ; ce caractere le 
rapproche de Y Am. tenuismlphis Dum. et Font. (Zone a Am. temiilobatus, p. 72, 
PL VI, fig. 5); la fig. 19, PL XCIX, Am. Sclnv. Jura, qui montre des vestiges de 
cotes ombilicales, ne doit pas representer un individu de la meme espece, on y 
voit une chaine de tubercules siphonaux que je n'ai observee sur aucun de mes 
echantillons. 

Quenstedt a compare son Am. flexuosus discus a YOpp. callicera, mais elle n'a 
de commun avec YOpp. callicera que la forme de la coquille, et s'en distingue im- 
mediatement par l'absence complete de cotes ombilicales et de tubercules sipho- 
naux. 



Oppelia Colleti nov. sp. 

(PL II, fig. 4, 5, 6 et 7.) 

Je decris comme espece nouvelle une forme representee a la Combe d'Envers et 
a la Riviere par de tres nombreux echantillons dont le diametre ne depasse pas 
25 mm et qui sont caracterises par la tres grande finesse de leur ornementation. 

La coquille est composee de tours tres enveloppants a flancs legerement con- 
vexes ; ceux-ci s'abaissent de leur region mediane vers le dos et vers l'ombilic, et 
sont coupes perpendiculairement par un pourtour ombilical abrupt, mais peu eleve. 
L'ombilic, egal en moyenne a 0,15 du diametre, laisse voir a peu pres le cinquieme 
du tour interne. La region siphonale est toujours arrondie. 

Ghez le jeune, l'ornementation consiste en ondulations costiformes presque droites, 
visibles surtout sur la moitie interne des tours ; plus tard ces ondulations sont rem- 
placees par de veritables cotes tres fines, de direction radiale, mais legerement 
flexueuses, se divisant un peu avant la moitie de la hauteur des flancs en 3 ou 4 
cotes secondares tres fortement inflechies en avant et passant sans interruption sur 
le dos, ou elles decrivent un sinus tres prononce en avant. Le point de bifurcation 
n'est marque par aucun tubercule, et la multiplication des cotes vers la peripherie 
est due en partie a une division des cotes laterales, en partie a une intercalation de 
cotes externes. 
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Un echantillon que je considere comme representant une variete de cette espece, 
montre comme caractere particulier une nouvelle bifurcation des cotes secondaires 
sur la ligne marginale, de 3 en 8 ou de 4 en 4, le point de bifurcation etant mar- 
que par une fine saillie tuberculiforme ; de plus sur la ligne siphonale toutes les 
cotes se renflent en un tres petit tubercule. 

La ligne de suture a d'assez grandes analogies avec celle de Opp. Heimi de Lor. 
Elle est caracterisee par le pen de predominance de la selle laterale, par la forme 
presque symetrique de la selle ventrale et par la presence de 4 lobes auxiliaires 
dont le dernier se place sur le pourtour de l'ombilic. 

L'espece ne presente comme variations guere que le renflement plus ou moins 
accentue des flancs, l'ombilic etant d'autant plus etroit que les flancs sont plus 
plats. A part l'exception citee l'onicmentation semble etre tres constante, et est la 
menie cbez les formes renflees que chez les formes aplaties. 

Cette espece doit se placer a cote de Opp. episcopalis et de Opp. Heimi de Lor. 
dont elle se rapproche par la ligne de suture et par Failure des cotes laterales. 
Elle s'en eloigne d'autre part par le moindre rendement des tours, l'absence de 
tubercules, et par le fait que les cotes peripheriques passent sans interruption sur le 
dos. Ses dimensions proportionnelles la rapprochent un peu de Opp. Ilichei de Lor., 
mais sa ligne de suture s'en ecarte notablement : les selles chez Opp. liichei sont 
beaucoup moins symetriques que chez l'espece que je deeds ici. 

J'ai parle ci-dessus de l'analogie qui existe entre l'espece decrite ici et Opp. 
tricristata Opp. Ces deux formes out en comniun l'orneinentation tres fine et la 
forme des cotes projetees en un sinus tres prononce en avant sur le pourtour ex- 
terne ; elles se rapprochent par la section des tours et different surtout par le deve- 
loppement chez Opp. tricristata de tubercules externes et marginaux en 3 rangees. 
II fa ut pourtant remarquer a propos de cette difference qu'au moins sur un des re- 
presentants d'Opp. Colleti j'ai constate des indications de tubercules siphonaux et 
marginaux. qui, quoique beaucoup plus faibles et apparaissant plus tard que chez 
l'exemplaire decrit de Opp. tricristata, accentuent encore la parente entre les deux 
especes. 
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GENRE CRENICERAS 



Cremceras crenatum Bruguiere, 

Am. crenatus, Bruguiere, 1792, Encycl. meth., I, p. 37. 
Am. crenatus, d'Orbigny, Ceph. Jura, p. 521, pi. 197, fig. 5-6. 
Am. dentatus, Quenstedt,, der Jura, p. 615, pi. LXXVI, fig. 6. 

Am. Dyonysii, Moesch, Journal de Conchyliologie, 1864, 3 me serie, t. IV, p. 371; t. V, pi. VIII, fig. 1. 
Creniceras crenatum, P. de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 53, pi. Ill, fig. 23-24. 
(Pour la synonymie complete voir dans ce dernier auteur). 

J'ai de cette espece une douzaine d'echantillons parfaiteraent typiques et sur 
lesquels je n'ai point d'observations a faire, l'espece etant si connue. J'indiquerai 
seulement le fait que quelques individus presentent une sorte d'ornementation cons- 
titute par de tres fines ondulations costiforraes visibles sur le moule; en outre 
l'apparition des tubercules est plus ou moins precoce, sans que cela entraine de 
modifications dans les autres caracteres. 



GENRE CARDIOCEKAS 



Cardioceras alternans de Buch. 

Am. alternans, de Buch, Recueil de petr. rem. PI. VII, fig. 4. 
Am. alternans, Quenstedt, Ceph., pi. V, fig. 7-8. 
Am. alternans, Quenstedt, der Jura, p. 617, pi. LXXVI, fig. 14. 
Am. alternans, Quenstedt, Am. Schw. Jura, PI. XCI, fig. 1-8, 12-17 et 20-22. 
Cardioceras alternans, P. de Loriol, Oxf. Sup. et Moy, du Jura Ledonien, p. 29, PI. II, fig. 14-17. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie complete). 

Je rapporte a cette espece quelques petits individus compris entre les diametres 
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de 12 et 30 mra moutrant la carene fiiiement denticulee typique de l'espece. Sur les 
petits echantillons de 10 a 15 mm les cotes sont en majorite renfiees vers le milieu 
des fiancs et bifurquees ; elles s'inflechissent brusquement en avant dans la region 
marginale et sont separees par une etroite bande lisse de la carene, et la crenelure 
tres fine de cette derniere parait tout a fait independante de la costulation. 

Plus tard rornementation laterale se modifie en ce sens que les cotes ne se ren- 
flent plus que faiblement au milieu des flancs et que la plupart d'entre elles devien- 
nent simples ; pour celles qui restent bifurquees la bifurcation devient peu nette et 
semble passer a une sorte d'intercalation de cotes secondaires. La carene reste 
bordee de deux bandes lisses et conserve une crenelure fine et independante. 



Cardioceras aff. kostromense Nikitin. 

Cardioceras kostromense, Nikitin, 1885, Kostroma, carte geol. de Russie, feuille 71, p. 109, pi. II, fig. 7 et8. 

Deux echantillons de 55 et 57 mm de diametre, trop mal conserves pour permettre 
une determination exacte, me semblent pouvoir etre rapportes a Card, kostromense 
Leurs dimensions proportionelles sont: Hauteur du dernier tour = 0,51, Epaisseur 
id. = environ 0,30, Ombilic = 0,25 du diametre. Ces fossiles out de commun avec 
Card, kostromense la section des tours, qui est d'abord pentagonale (jusqu'a 45™ m 
environ) et ensuite triangulaire, la grandeur de l'ombilic, la carene finement denti- 
culee et le plan de costulation. Celle-ci se compose, jusqu'a 45 mm de diametre, d'une 
douzaine de cotes ombilicales droites et de direction radiale, s'arretant a mi-hau- 
teur des flancs en un tubercule saillant et allonge. A chacune de ces cotes ombili- 
cales correspondent 2 cotes externes a peine marquees sur les flancs et brusque- 
ment renforcees dans la region marginale; celles-ci s'inflechissent fortement en 
avant sur le pourtour le long d'une bande lisse formant un replat le long de la carene. 
A partir de 45 mm de diametre l'ornementation laterale devient floue, le renforcement 
des cotes sur la region marginale s'attenue, et le replat qui existait entre la region 
marginale et la carene s'efface, en sorte que la section des tours passe de la forme 
pentagonale a une forme ogivale. L'ornementation se reduit alors a une chaine de 
tubercules marginaux allonges, disposes obliquement par rapport a la carene ; ce 
caractere de l'adulte, qui est ici tres net, est aussi indique par M. Nikitin. 



62 ETUDE STRATIGRAPH1QUE ET PALEONTOLOGIQUE 

Ces echantillons se distinguent de la figure type par leurs cotes moins nombreu- 
ses terminees par un tubercule comprime, et non pas rond et evase, mais malgre 
ces differences en somme peu importantes, la parente des echantillons etudies avec 
l'espece de Nikitin est indiscutable. 

Card, tenuiserratum Oppel, qui est aussi une forme a cotes rares et a carene 
fineraent denticulee, se distingue de Card, kostromeme par ses tours de section 
elliptique, et par l'absence de cotes ou tubercules marginaux. 



Cardioceras sp. ind. 

Un echantillon de 58 mm de diametre (Musee de Geneve) est trop mal conserve 
pour permettre une determination exacte, mais presente certains caracteres qu'il 
vaut la peine de signaler. 

Les tours ont une forme subquadrangulaire due au replat longeant la carene et 
au parallelisme des flancs. Les cotes ombilicales, au nombre d'une vingtaine, ont 
une direction radiale ; elles montrent un renforcement progressif de l'ombilic au 
milieu des flancs, ou elles forment un tubercule tranchant, et se divisent en 2 cotes 
secondaires, fortes, radiales sur les flancs puis brusquement coudees en avant sur la 
region marginale. Ces cotes traversent obliquement le replat qui borde la carene, 
y subissent une attenuation progressive et vierment mourir au pied de la carene 
qu'elles ne semblent pas traverser. On remarque pourtant que les crenelures de la 
carene correspondent comme nombre et comme position aux cotes. Cette relation 
speciale entre les cotes et les crenures de la carene est pour cette forme un carac- 
tere assez typique. 

La forme subquadrangulaire des tours et la carene largement crenelee de cet 
echantillon le font ressembler a Card, quadratum Sow. (= probablement Card. 
cordatum Sow.) dont il se distingue par contre par le fait que le prolongement des 
cotes n'est pas visible sur la paroi de la carene, celle-ci n'etant crenelee que sur la 
crete. Ce caractere rappellerait Card, alternans dont l'individu etudie differe du 
reste totalement soit par sa crenelure beaucoup plus large, soit par son ornemen- 
tation laterale plus robuste. 
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genre phyleoceras 



Phylloceras mediteraneum Neumayr. 

(PI. If, fig. It.) 
Phyl. mediteraneum, Neumayr, Jura Studien, pi. XVII, fig. 2. (Jahrbuch K. K. geol. Reichanstalt, 1871). 

Deux individus de 85 et 64 mm de diametre peuvent etre rapportes a cette espece. 
lis sont pourvus, l'un de 5, l'autre de 7 sillons aj-ant l'allure caracteristique de 
cette espece: ils sont d'abord etroits et profonds en partant de l'ombilic avec une 
direction proverse, puis continuent dans cette direction jusqu'au milieu des flancs, 
mais en diminuant de profondeur et en s'elargissant. Arrives la ils se recourbent 
en arriere sans former de coude brusque, puis passent sur le dos en redevenant 
profonds. 

Aucune costulation n'est visible sur le moule. 

La ligne de suture est sur le meme plan que pour l'individu figure par Neumayr, 
avec cette difference que la selle siphonale est ici plus longue. 



Phylloceras aff. saxonicum Neumayr. 

(PI. II, fig. 14.) 
Phyl saxonicum, Neumayr, Jura Studien, p. 315, pi. XIV, fig. 1-2. 

Un petit individu incomplet, de 25 mm de diametre, presente de grandes affinites 
avec Phyl. saxonicum par sa forme generale, mais s'en eloigne par le degre de 
complication de sa ligne de suture ; du reste meme sans cette difference, il ne serait 
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guere possible de le determiner avec certitude corame Phyl. saxonicum, la fig. de 
Neumayr representant un individu de beaucoup plus grande taille. Les caracteres 
suivants montrent neanmoins suffisamment la parente de mon echantillon avec l'es- 
pece de Neumayr. La coquille est discoi'dale et comprimee ; les tours sont tres enve- 
loppants, et leurs flancs, faiblement renfles, s'abaissent depuis une ligne mediane 
soit vers le pourtour soit vers l'ombilic, qui est ainsi entoure d'un entonnoir evase. 
De l'ombilic, extremement petit, partent un certain nombre (?) de sillons droits, peu 
profonds et diriges radialement, qui s'effacent a peu pres au milieu des flancs. 

La ligne de suture, bien que mal conservee, montre un tres grand degre de com- 
plication, et son allure generate rappelle celle de Phyl. serum Oppel que Neumayr 
a figuree (loc. cit. PI. XIII, fig. 5) beaucoup plus que celle de Biyl. saxonicum. La 
selle ventrale et la premiere laterale sont terminees par 4 dictations bifides, le 2 me 
selle laterale montre encore 4 phyllites terminaux simples et la l rc selle auxiliaire 
possede 2 phyllites terminaux bifides. Le lobe externe est deux fois plus court que 
le premier lobe lateral. II y a 3 on 4 selles auxiliaires. 

Cet echantillon unique ne se prete du reste pas a une determination plus precise. 



Phylloceras tortisulcatum d'Orbigny. 

Am. tortisulcatus, d'Orbigny, Ceph. Jur., p. 506, pi. CLXXXIX. 

Phyl. tortisulcatum est represente par de nombreux individus correspondant 
parfaitement a la diagnose de d'Orbigny, et ne montrant comme caractere inte- 
ressant a signaler qu'une certaihe variation dans l'epaisseur relative des tours, 
variation qui n'entraine aucune modification des -autres caracteres specifiques. La 
separation etablie par M. Pompeckj entre Phyl. tortisulcatum d'Orb. et Phyl. 
protortisufcatum Pompeckj et basee essentiellement sur des differences d'epaisseur 
du reste peu marquees, me parait bien difficile a soutenir en presence des nombreux 
termes de transition qui existent ; Phyl. protortisulcatum Pompeckj pourrait fort 
bien n'etre qu'une simple variete de Phyl. tortisulcatum d'Orb., ou la plus grande 
epaisseur des tours aurait entraine un leger elargissement de l'ombilic, dont le 
pourtour deviendrait aussi plus marque. 



DE LA CHAINE DE LA FAUCILLE 



6S 



GENRE ASPIDOCERAS 



Aspidoceras Faustum Bayle. 

Am. perarmatus. pars.. d'Orbigny, Ceph. Jur., pi. CLXXXV, fig. 1-3 (non pi. CLXXXIV). 
Aspidoceras Faustum. Bayle, Expl. Carte geol. France, pi. XLVII et XLVIII, fig. 3. 
Asp. Faustum. de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Bernois, p. 34, pi. IX. 
(Pour la synonymie, voir ce dernier auteur). 

Cette espece n'ayant pas toujours ete comprise de la meme fagon, je crois 
bien faire en dormant la description du seul echantillon que j'en possede. 

Coquille assez largement ombiliquee, a tours peu embrassants de section sub- 
quadrangulaire avec tendance a l'elargissement du cote externe, qui est arrondi. 
Jusqu'a un diametre d'environ 15 mm , l'ornementation consiste en de nombreuses 
cotes tres fines et serrees passant sur la region externe, au milieu desquelles se 
detachent environ 12 cotes obtuses plus grosses, marquees seulement sur les flancs. 
De ce diametre jusqu'a celui de 20 mm a peu pres les deux systemes de cotes exis- 
tent encore, mais on voit aux deux extremites des grosses cotes deux rangees de 
tubercules, l'une, qui apparait la premiere et reste predominate, sur la region 
marginale, l'autre autour de l'ombilic. Plus tard, les cotes disparaissent ou s'atte- 
nuent fortement, et il ne reste plus que les deux rangees de tubercules (12 par 
rangee et par tour). Ceux de la rangee interne restent toujours un peu comprimes 
et peu saillants, tandis que ceux de la region externe devaient former de veritables 
epines. ainsi que l'un d'eux, presque intact, permet de s'en rendre compte. 



Aspidoceras Oegir Oppel. 

Am. Oegir. Oppel, Pal. Mitth., p. 226, pi. LXI1I, fig. 2. 

Aspidoceras Oegir, de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 105, pi. XIV, fig. 1-2. 
(Pour la synonymie, voir ce dernier ouvrage). 

J'ai sous les yeux deux exemplaires de Asp. Oegir, dont les differences avec 

MEM. EOC. P.AL. SUISSE, VOL. XXXII. 9 
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l'individu de Asp. Faustum decrit plus haut, peuvent etre resumees comme suit. 
La section des tours, presque quadrangulaire chez Asp. Faustum, tend ici vers une 
forme plutot elliptique, les flancs sont un peu plus eleves, le pourtour externe plus 
convexe, et la paroi ombilicale plus abrupte. Les tubercules des deux rangees ont 
une forme identique en cone epineux court et sont plus nombreux que chez Asp. 
Faustum; a l'encontre de ce qui se passe chez ce dernier ce sont les tubercules de la 
serie interne qui apparaissent les premiers et qui sont legerement predominants ; 
ils restent encore tres marques sur la fin du dernier tour du plus grand des echan- 
tillons (86 mm de diametre) alors que ceux de la serie externe sont sensiblement 
attenues. Ce dernier caractere n'est, il est vrai, pas conforme a la diagnose d'Oppel, 
qui indique au contraire une legere predominance de la serie externe, mais cette 
difference, qui est la seule, ne doit pas infirmer la determination, la corrosion pou- 
vant en etre la cause. 



Aspidoceras Meriani Oppel. 

(PI. II, fig. 3.) 

Am. Meriani, Oppel, Pal. Mitth., p. 230, pi. LXV, fig. 1. 

Non Am. Meriani Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. XCIII, fig. 74. 

J'ai de cette espece un echantillon qui, bien qu'use sur une de ses faces, est par- 
faitement typique. Ses tours de section trapeziforme deux fois plus epais que hauts, 
ornes sur la region marginale d'une rangee de 7 tubercules eleves, tranchants et 
allonges, en forme d'oreillettes, ne permettent de le confondre avec aucune autre 
espece. 

L' Am. Meriani de Quenstedt me semble devoir rentrer dans une autre espece. 
Ses tours sont plus eleves et partant moins epais, et sont ornes de cotes obtuses qui 
n' existent ni sur l'echantillon figure par Oppel, ni sur le mien. 
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GENRE PERISPHINCTES 



Perisphinctes Orbignyi de Loriol. 



Am phcntilis. d'Orbigny (non Sowerby) (pars), Cepb. Jur., pi. CXCII, fig. 1-2. 

Per ph'.-atilm. d? Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Bernois, p. 25, pi. VIII, fig. 1. 

Per plkaniis. de Riaz, Trept, p. 9, pi. 3, fig. 1-3. 

P:r pUcat'Us. (Sow.) d'Orbigny, Sierniradski, Mori. Beschr. Am. Perisphinctes, p. 251. 

Per Orbignyi, de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 81, pi. XI, fig. 2. 



Bien que Per. Orbignyi de Lor. soit une espece probablement abondante dans la 
region de Gex, je n'en possede qu'un seul echantillon incontestable, la determination 
d'individus jeunes appartenant a ce groupe etant vrairaent trop sujette a caution 
pour que Ton puisse en tenir compte. L'individu en question possede tous les princi- 
paux caracteres specifiques de l'espece: ses tours a flancs paralleles, un peu plus 
bants qu'epais et a region siphonale arrondie, sont ornes d' environ 60 cotes tres 
droites etinflechies en avant,se divisant tres pres du pourtour en 2 cotes secondares 
arquees en avant. Les cotes trifurquees sont rares et n'apparaissent que vers la fin 
du dernier tour (90 mm de diametre) ; les etranglements, tres peu marques, sont au 
nombre de 2, et ne sont visibles que sur le dernier tour de l'echantillon etudie. Ce 
dernier est interessant en ce qu'il parait avoir des affinites avec le type de Per. pli- 
ratilis Sow. tel qu'il a ete redecrit et figure par Miss M. Healey (Quart. Jour. Geol. 
Soc. X° 237, 1904, p. 54, PI. IX). Mon echantillon differe de la fig. de d'Orbigny 
et des autres citees dans la synonymie par ses tours un peu plus eleves, et son ora- 
bilic un peu plus etroit par rapport au diametre ; ces differences, qui sont du reste 
tout a fait insuffisantes pour le separer de Per. Orbignyi, indiquent justement une 
certaine tendance vers Per. plicatilis Sow, qui se distingue de l'espece de l'Orbigny 
par ses tours notablement plus eleves et ornes d'un plus grand nombre de cotes. 
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Perispiii-nctes War™ Bukowski. 

Per. Wartae, Bukowski, Czentochau, p. 66, pi. Ill, fig. 1. 

Cette espece est representee par deux echantillons dont l'attribution au Per. 
Wartae ne peut faire aucun doute. Cette espece, qui se rapproche de Per. Orbignyi 
par le mode d'enroulement et par l'ornementation, s'en distingue par ses tours 
moins epais au pourtour plus bombe, et surtout par le fait que le maximum de leur 
epaisseur se place dans le voisinage de la suture ombilicale: les flancs ne sont 
done pas paralleles comme chez Per. Orbignyi et la section tend vers une forme 
ogivale. 

Perisphinctes neglectus de Loriol. 

(PI III, fig. 2.) 

Am. cf. polygyratus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, p. 923, pi. C, fig. 4. 

Per. neglectus, de Loriol. Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 72, pi. IV, fig. 9. 

DIMENSIONS PROPORTIONNELLES 

Diametre 48 m m et 55 mm 

Hauteur du dernier tour . . 0,35 » 0,39 

Epaisseur » » . . 0,29 environ » 0,29 

Ombilic 0,37 » 0,40 

Je rapporte a cette espece 5 individus dont 2 me semblent etre des formes aber- 
rantes. Les echantillons typiques sont characterises par leur coquille discoidale et 
comprimee, a tours de spire sensiblement plus hauts qu'epais et se recouvrant d'un 
quart environ; les flancs sont paralleles, la region siphonale est arrondie et 1'om- 
bilic peu profond est limite par une paroi abrupte. L'ornementation consiste, sur la 
region cloisonnee, en une soixantaine de cotes droites, serrees et peu saillantes, qui 
naissent sur la paroi ombilicale, parcourent les flancs avec une direction proverse 
et se bifurquent aux trois quarts deleur longueur en 2 cotes secondaires ; celles-ci, 
presque aussi fortes que les cotes principales, passent sur le pourtour siphonal en ne 
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decrivant qu'un tres faible sinus en avant. Sur la loge d'habitation, a partir de 45 mm 
de diametre. rornenientation se modifie en ce sens que les cotes laterales sont 
soudain plus espacees et plus fortes, et montrent un contraste plus marque par 
rapport aux cotes secondaires. Les cotes simples et les cotes trifurquees sont tres 
rares et je n'ai pu observer ni etranglements ni lignes paraboliques. 

Un eeliaiitillon de 60 mm de diametre, qui a des tours de meme section et la meme 
ornenientation ([lie les precedents, quoiqu'un peu plus serree, s'en distingue par son 
dernier tour eompletement evolute, donnant a la coquille une forme parabolique. 
Cet individu montrant d'autre part sur une partie du dernier tour une incurvation 
irreguliere des cotes sur les flancs, doit etre tres probablement un cas teratologi- 
que. 

Un quatrieme echantillon, que je rapporte avec quelques reserves a cette espece, 
se distingue au contraire par ses tours plus eleves et surtout plus recouvrants. La 
forme plate des flancs est celle de Per. neglectus, l'ornementation est typique ega- 
lement. avec cette seule difference que les cotes secondaires decrivent sur le pour- 
tour un sinus beaucoup plus prononce que ce n'est le cas en general. 

Per. neglectus, qui a la section et. le mode d'enroulement de certaines especes 
du groupe de Per. Orbignyi, s'en distingue par sa costulation moins forte, montrant 
un contraste marque entre le jeune et l'adulte, par le sinus tres peu prononce que 
les cotes secondaires decrivent sur le pourtour, et par sa taille plus faible. II 
differe d'autre part des formes a ornenientation fine et serree telles que Per. lu- 
eingensis Favre, Per. Marcoui de Lor., par ses flancs plats, son ombilic plus grand, 
et ses cotes moins nombreuses. 



Perispiiinctes subschilli nov. sp. 

(PL III, fig. 1.) 

Je decris ici, comme appartenant a une espece nouvelle, trois individus aussi 
caracteristiques par leur ornenientation que par la section de leurs tours. Le mieux 
conserve de ces ecbautillons a les dimensions suivantes : 

Diametre 77mm 

Hauteur du dernier tour 0,35 

Kpaisseur » » 0,24 environ 

Ombilic 0,40 
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Cette espece presente de remarquables variations dans la forme de ses tours 

avec l'age : ces derniers ont, jusqu'a un diametre d'environ 30 mm , une section de- 

primee reniforme ; au diametre de 35 ou 40 mm ils sont aussi hauts qu'epais, avec 

des flancs legerement renfies ; enfin, tres brusquement et a partir d'un diametre 

voisin de 50 mm . la plus grande epaisseur des tours se place pres de la suture om- 

bilicale et la section est nettement ogivale, la hauteur du dernier tour etant de 26 nun 

pour une epaisseur approximative de 19 mm . Le recouvrement des tours, constant a 

tous les ages, est d'un tiers environ. 

L'ombilic est peu profond, a parois tres inclinees, mais pas perpendiculaires. 

L'ornementation consiste en 55 cotes laterales tres droites, disposees comme les 

rayons d'une roue, elles prennent naissance au sommet de la 

paroi ombilicale avec leur maximum de saillie, puis traver- 

sent les flancs avec une direction radiale tout en s'attenuant 

tres fortement; arrivees aux 2 / 3 de leur longueur, elles se 

divisent en 2 cotes secondares beaucoup moins saillantes, 

passant en ligne droite sur le pourtour sans decrire le moin- 

dre sinus. On observe sur chaque tour 2 forts etranglements 

tres proverses, mais il n'y a pas de lignes paraboliques. 

Cette espece, que je n'ai trouvee decrite nulle part, doit se 
placer a cote de Per. Schitti Oppel (Pal. Mitth., p. 245, PI. 
LXV, fig. 7) avec lequel elle a en commun les cotes laterales 
formant un grand contraste avec les cotes secondaires, et la 
section ogivale des tours ainsi que le mode d'enroulement, 
mais ses cotes laterales sont plus nombreuses (55 au lieu de 
40) et plus rayonnantes que chez Per. Schitti, et sont bifur- 
quees au lieu d'etre trifurquees. Per. Schitti est en outre 
notablement plus epais et ne possede pas de constrictions. 
Le Per. Schitti figure par M. de Riaz (Trept, p. 33. PI. XII, fig. 6) me semble 
etre une forme intermediate entre Per. Schitti Oppel et l'espece decrite ici; comme 
cette derniere il est moins epais que Per. Schitti et est pourvu d'un etranglement 
bien marque ; par contre, il a les cotes trifurquees de Per. Schitti, mais celles-ci se 
divisent plus pres du pourtour externe que ce n'est le cas pour l'espece d'Oppel. 





Perisphinetes subschilli, 
nov. sp. 

Grandeur naturelle. 
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Perisphinctes Elizabeths de Riaz. 

(PI. Ill, fig. 4.) 



P-- Elizabeth*, de Riaz, Trept, p. 22, pi. XII, fig. 4-5. 

P- - El'S'ibeths?, de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 95, pi. X, fig. 2-3. 

-V"; p.;r. gerontoides, Siemiradski, Monog. Perisph., p. 264 et 344. 



DIMENSIONS PKOPORTIONNELLES 

Diametre QSmm 

Hauteur du dernier tour 0,35 

Epaisseur. » » 0,22 

Ombilic 0,39 



Je rapporte a cette espece un echantillon qui ne differe du type figure par M. de 
Riaz que par la hauteur un peu plus forte de son dernier tour. II a, comme l'indique 
cet auteur, une coquille discoidale a tours s'accroissant rapidement et de section 
tre> elliptique, se recouvrant d'un tiers. La plus grande epaisseur des tours passe 
par le milieu des flancs, qui sont tres peu convexes. L'ornementation est caracte- 
ri^tique : jusqu'au diametre de 35 mm , les flancs sont ornes de cotes tres serrees et 
pou elevees et se divisant aux deux tiers de leur longueur en 2 cotes secondaires de 
iiu-me force que les principales; a partir de ce diametre, elles deviennent soudain 
•Movees et tres tranchantes, elles naissent sur la paroi abrupte de l'ombilic en for- 
maiit un coude en arriere, puis traversent les flancs avec une direction proverse. 
Os cotes sont irregulierement disposees, elles partent souvent par 2 ou par 3 d'un 
faisceau situe sur le bord de l'ombilic, et restent souvent simples. Laplupart se divi- 
sent aux trois-cinquiemes de leur longueur en 2 cotes secondaires presque aussi 
saillantes et tranchantes que les principales, qui passent sur le dos en ne decrivant 
qu'un tres faible sinus en avant; je n'ai observe qu'une seule cote trifurquee. Le 
nombre des cotes laterales, sur le dernier tour, est de 80. 

L'espece dont Per. Elizabetha se rapproche le plus est Per. Thevenini de Loriol 
i Jur. Led. 1902, p. 68, PI. V, fig. 1) qui ne s'en distingue que par ses cotes un peu 
moins nombreuses et moins inflechies en avant. 
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L'attribution que M. de Siemiradski fait de Per. Elizabethee a son Per. geron- 
toides n'est pas admissible, l'espece type (Am. Geron, Quenstedt, Am. Schw. Jura, 
PI. CIV, fig. 3) etant pourvue d'un nombre de cotes bien moindre. 



Perisphinctes lucingensis E. Favre. 

(PI. Ill, fig. 8 et 10.) 

Am. lucingx, Favre, Voirons, p. 32, pi. Ill, fig. 4. 

Am. lucingensis, Favre, Alpea friliourgeoises, p. 45, pi. XV, fig. 3. 

Per. lucingensis, de Riaz, Trept, p. 14, pi. VII, fig. 2-3. 

Per. lucingensis, de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, p. 93, pi. XV, fig. 9. 

Une dizaine d'echantillons me semblent, malgre certaines differences, devoir ren- 
trer dans cette espece. Us ont tous, comme le type figure par M. E. Favre, des tours 
se recouvrant a moitie, ornes de 80 cotes fines et droites, se bifurquant un peu au 
dela de la moitie de la hauteur des flancs en 2 cotes passant sur la region siphonale 
sans decrire d'inflexions. lis en different par leur epaisseur sensiblement plus grande, 
et leur pourtour externe plus large ; mais cette difference peut tres bien provenir 
de l'age des echantillons ; celui que M. Favre a figure a un diametre de 70 mm et 
une epaisseur proportionnelle de 0,25, et le plus typique de ceux que j'ai sous les 
yeux a 50 mm de diametre et une epaisseur de 0,31, ce qui est justement le cas pour 
l'un des individus figures par M. de Riaz, auquel l'echantillon en question peutse- 
rapporter sans aucun doute. Un autre echantillon, de 57 mm de diametre, est inte- 
ressant en ce qu'il semble marquer un terme de passage entre Per. lucingensis et 
Per. Marcoui de Lor. : sa costulation est la meme que chez Per. lucingensis, quoi- 
qu'un peu plus forte, et ses tours se recouvrent de la meme quantite, mais leur 
pourtour est plus large et leur maximum d'epaisseur se trouve a mi-hauteur des 
flancs, qui sont peu renfies et sensiblement paralleles ; la section des tours a ainsi 
une forme ovale reguliere qui est absolument celle de Per. Marcoui de Loriol. Cet 
echantillon s'eloigne du reste de cette derniere espece par son ombilic beaucoup 
plus etroit et ses cotes plus nombreuses. 

Per. neglectus de Lor., qui a des cotes fines comme Per. lucingensis, s'en eloigne 
par la section subquadrangulaire de ses tours, et par son ombilic plus large. 
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Per. EUzahethce de Riaz est plus disco'ide, et ses cotes sont plus elevees et tran- 
chantes que chez Per. lueingensis. 

M. Favre a deja indique les rapports et differences existant entre Per. luein- 
gensis. Per. cirg>ilatns Quenstedt, et Per. rhodanicus Dum. 



Perisphinctes virgulatus Quenstedt. 

Am. nrijulatu-i. Quenstedt. Am. Schw. Jura, pi. C, fig. 5. 

Les deux echantillons que je rapporte a cette espece different de la figure type 
par leurs tours un peu moins recouvrants et eleves, mais leur costulation extreme- 
ment fine et serree et leurs tours aplatis a flancs paralleles sont typiques de Per. 
rirgulaius ; je ne puis done les en separer. 

Ces echantillons different des precedents rapportes a Per. lueingensis par leurs 
cutes encore plus fines et par leurs tours bien moins epais a flancs paralleles. Les 
cotes secondaires ferment en outre sur le pourtour externe un sinus en avant qui 
n' exist e pas chez cette derniere espece. 



Perisphinctes birmensdorfensis Moesch. 

Am. birmensdorfensis, Moesch, Aargauer Jura, p. 140, 291, pi. 1, fig. 3. 

Am. birmemdorfenm, Favre, Alpes frib. p. 48, pi. V, fig. 5. 

Per. birmensdorfensis, Bukowski, Czentoschau, p. 144. pi. VI, fig. 10. 

Per. birmensdorfensis, de Loriol, Oxf. Sup. et Moy. du Jura Ledonien, pi. Ill, fig. 1-2. 

Cette espece est representee par un echantillon de 58 mm de diametre parfaitement 
typique. 

Je n'ai a son propos d'interessant a signaler que le fait qu'a partir de 40 mm de dia- 
metre les flancs s'aplatissent, de sorte que la section des tours devient elliptique, 
de cylindrique qu'elle etait auparavant; ce caractere montre bien l'etroite parente 
qu'il y a entre cette espece et Per. Regahnicensis Gemm. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, \'OL. XXXil. 10 



74 ETUDE STRAT1GRAPHIQUE ET PALEONTOLOGIQUE 



Perisphinctes Regalmicensis Gemmelaro. 

Per. Regalmicensis, Gemmelaro, Sicilia, 1875, p. 119, pi. XIV, fig. 3. 
» » » 1877, p. 164, pi. XX, fig. 14. 

Un exemplaire incomplet de cette espece (Musee de Geneve) se distingue du pre- 
cedent par ses flancs qui sont aplatis deja a partir de 25""" de diametre, et par ses 
etranglements plus nombreux; on en observe 3 au diametre de 10 mm , et a un age 
plus avance ils sont probablement au nombre de 2 par tour. 



Perisphinctes colurrinus Reinecke. 

Nautilus colubrinus, Reinecke, Maris Protogaei, p. 88, pi. XII, fig. 72. 
Am. colubrinus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. CI, fig. 1 et 5. 
Per. colubrinus, Siemiradski, Monogr. Perisphinctes, p. 146. 

Per. colubrinus est represents par un echantillon de 90 mm de diametre, et par 
quelques individusjeunes dont la determination doit etre faite avec reserves. Le gros 
echantillon est parfaitement typique et ne diftere des figures citeesque parses tours 
plus epais et par la presence d'etranglements bien marques chez le jeune, au nom- 
bre de 2 par tour, mais tres peu nets sur le dernier tour. II a du reste tous les ca- 
racteres specifiques de l'espece, c'est-a-dire des tours circulaires peu recouvrants, 
ornes sur les flancs de 50 a 55 cotes fortes, dc direction presque radiale, qui se 
divisent aux deux tiers de leur longueur en 2 cotes secondares tres marquees passant 
sur le pourtour en ligne droite. 
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Perisphinctes Tiziani Oppel. 

(PI. Ill, fig. 6.) 

Am. Tiziani, Oppel, Pal. Mitth., p. 246. 

Am. cf. plicatilis, Favre, Aipes frib. p. 43, pi. IV, fig. 12. 

Am. polygyratus, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. C, fig. 2, 3, 7. 

Am. convolutm parabolis, Quenstedt, ibid., pi. CIX. fig. 10. 

Per. Tiziani. var. occidentalis, Choffat, Lusitanien, p. 32, pi. V, fig. 5-7. 

Per. Tiziani, Siemiradski, Monog. Perisphinctes, p. 147. 

Per. Tiziani est l'espece la plus repandue dans les environs de Gex, raais comme 
pour Per. Orbigmjide Loriol, je ne tiendrai compte ici que des echantillons adultes. 
Cette espece presente de remarquaWes variations soit dans le nombre des cotes, 
soit dans la section des tours. Tous les individus que je reunis ici sous le nom de 
Per. Tiziani montrent le caractere general de l'espece ; leurs tours peu recouvrants 
sont d'abord plus epais que hauts, pour devenir ensuite plus hauts qu'epais ; leur 
ornementation, qui ne semble pas varier avec l'age, consiste en cotes fortes et regu- 
lierement espacees, de direction radiale, se divisant tres pres du pourtour externe en 
2 cotes qui passent en ligne droite ou faiblement arquee sur la region siphonale. 

Le plustypique des echantillons etudies correspond fort bien a la fig. 7 PI. C de 
Quenstedt et ne s'en distingue que par l'absence d'etranglements et de noeuds para- 
boliques. C'est un individu de 92 mm dediametre dont les dimensions proportionnelles 
sont: hauteur du dernier tour = 0,28, epaisseur id. = 0,25, ombilic = 0, 50. Les 
tours internes, jusque vers 30™ m de diametre, sont deprimes, plus epais que hauts, 
a 40 mm ils sont circulaires, et deviennent ensuite rapidement plus hauts qu'epais ; 
leurs flancs sont alors peu renfles, et finissent par devenir presque tout-a-fait plats. 
Le retour de la spire cache a peine le point de bifurcation des cotes (au nombre de 
42 a 75 mm de diametre, et de 46 a 92 mm ), qui sont fortes, rayonnantes et tres regu- 
lierement espacees; elles se divisent tres pres du pourt6ur externe en 2 cotes passant 
sur la region siphonale en ne s'inflechissant que tres peu en avant. 

Le caractere de la costulation ne varie pas avec l'age, mais varie par contre avec 
les individus; les cotes sont en general un peu moins fortes et plus serrees que chez 
l'echantillon decrit ici. 

Je considere comme marquant un terme de passage vers Per. colubrinus deux 
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individus dont l'un, de 75 mm de diametre, montre a la fin du dernier tour des flanes 
encore sensiblement renfies ; ses tours de spire se recouvrant de pres d'un tiers, sa 
section et sa costulation le font ressembler presque en tous points a Am. biplex 
beta Quenstedt (= Per. nov. sp. ind. Siemiradski, p. 153) avec cette seule difference 
que la bifurcation des cotes a lieu tres pres du pourtour externe, comme chez le vrai 
Per. Tidani, tandis que sur la fig. citee la bifurcation a lieu aux deux tiers de la 
lofigueur des cotes. 

L'autre individu, de 62 mm de diametre, presente encore au diametre de 50 ram des 
tours sensiblement circulates, tres peu recouvrants, qui le feraient facilement con- 
fohdre avec Per. colubrinus; mais sur la fin du dernier tour les flanes s'aplatissent, 
ce qui doit faire attribuer l'echantillon a Per. Tidani. 

A cote des echantillons qui s'eloignent du type de l'espece par un renflement exa- 
gere des flanes, qui les fait ressembler a Per. colubrinus, il en est d'autres chez 
lesquels au contraire les flanes s'aplatissent de bonne heure, la section des tours de- 
venant deja subrectangulaire entre 25 et 50 mm de diametre. Cette tendance a l'apla- 
tissement precoce donne a la variete correspondante une certaine analogie avec les 
Perisphinctes du groupe plicatttis, d'autant plus que dans cette variete le nombre 
des cotes est generalement superieur a la normale. Ces formes aplaties laterale- 
ment montrent surtout une affinite marquee avec Per. Tidaniformis, dont ils diffe- 
rent essentiellement par la bifurcation reguliere de leurs cotes. 



Perisphinctes Tizianiformis ChofFat. 



(PI III, fig. 5.) 
Per. Tizianiformis, Choffat, Lusitanien, p. 29, pi. Ill, fig. 1-4. 




Perisphinctes Tizianiformis 
Choffat. 

Grandeur naturelle. 



Cette espece est representee par deux echantillons 
absolument typiques, dont le mieux conserve (coll. 
Schardt) a un diametre de 49 mm et correspond en tous 
points a la fig. 3 (loc. cit.) de M. Choffat. Per. Tidani- 
formis differe de Per. Tidani par ses tours aplatis de 
tres bonne heure, l'aplatissement etant deja marque 
dans les tours les plus internes de la spire, et par la 
presence d'un assez grand nombre de cotes trifurquees. 
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II a la raeme section que Per. Orbignyi, mais en differe]par ses cotes beaucoup 
moins nombreuses (40 sur mes echantillons) souvent trifurquees, et moins fines. 



Perisphinctes stenocycloides Siemiradski. 

(PI. HI, fig. 7.) 
Per. Stenocycloides, Siemiradski, Monog. Perisphinctes, p. 254, pi. XX, fig. 11. 

Je rapporte a cette espece deux echantillons incomplets mais bien conserves, 
ayant respectivement environ 45 et 55 mm de diametre, ainsi que deux individusplus 
jeunes. Leurs dimensions proportionnelles sont : 

Hauteur du dernier tour 0,32m m du diametre. 

Epaisseur » » 0,30 environ. 

Ombilic _ 0,40 

A 15 mm de diametre les tours ont une section deprimee reniforme; a 25 mm ils 
sont aussi epais que hauts et de section subquadrangu- 
laire legerement arrondie. A partir de ce diametre, la 
plus grande epaisseur des tours se rapprocbe de l'om- 
bilic ; les tours sont alors sensiblement plus hauts 
qu'epais et de section trapeziforme, un peu moins retre- 
cis pourtant vers l'exterieur que M. de Siemiradski ne 
l'a figure pour un individu du reste plus gros (70 mm de 
diametre). 

Dans leur aspect general, mes echantillons concor- 
dent parfaitement avec la fig. citee : ils en ont l'ombilic 
a paroi perpendiculaire, les flancs plats, et l'ornementa- 
tion ; cette derniere consiste en 50 a 60 cotes droites et 
saillantes. inflechies dans le jeune et radiales sur le der- 
nier tour, se divisant tres pres du pourtour en 2 cotes PerispMncUs stenocycloides 
secondaires ; celle-ci forment un leger sinus sur la partie Siemiradski. 

siphonale, qui est legerement deprimee. Grandeur natureiie. 

Cette espece se distingue de Per. Tizianiformis par 
ses tours dont la section devient trapeziforme avec l'age, par la presence d'un 
sillon siphonal, et par la bifurcation tres reguliere de ses cotes. 
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Perisphinctes AFF. STENOCYCLOIDES. 

Je mentionne ici pour etre complet, un fragment de Perisphinctes ayant du 
appartenir a un individu de 100 mm de diametre au moins et qui, corame les prece- 
dents, est caracterise par la variation de la forme des tours avec l'age : vers 20 mm 
de diametre leur section est encore deprimee, vers 30 mm elle est rectangulaire, puis 
plus tard elle devient trapeziforme, et finit par etre subtriangulaire. Le pour- 
tour siphonal, qui n'est conserve que sur le dernier tour, est tres aminci et est par- 
couru par un sillon, comme dans les individus precedents. L'ornementation des 
tours internes rappelle beaucoup celle de Per. stenocy chides, mais les cotes pa- 
raissent etre plus nombreuses ; sur le dernier tour elles sont fortement inflechies en 
avant sur les flancs, apres avoir decrit un coude en arriere sur la paroi ombilicale, 
au pied de laquelle elles prennent naissance. 

Le pourtour tres aminci du dernier tour et la double inflexion des cotes, pour- 
raient faire envisager cet echantillon comme identique a celui que M. de Riaz a 
figure (Trept, p. 35, PI, XV, fig. 1) sous le nom de Per. cracoviensis Siemiradski. 
Tandis que M. de Siemiradski considere cette espece comme identique au Per. 
leiocymon Waagen, il semble en realite que nous avons ici deux formes bien dis- 
tinctes, dont l'une, Per. cracoviensis de Riaz, porte des cotes bien marquees sur 
toute la hauteur des flancs et presque toutes bifurquees; dont l'autre, Per. leiocymon 
Waagen, a des cotes attenuees sur la region externe des flancs et irregulierement 
trifurquees. 

L'echantillon que je possede est du reste insuffisant pour permettre de trancher 
la question, mais il me semblait qu'il valait la peine de signaler la presence d'une 
forme aussi caracteristique. 
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Perisphinctes Choffati de Riaz. 

Perisphinctes nov. sp., Choffat, Lusitanien, p. 28, pi. V, fig. 4. 
Per. Choffat i. de Riaz, Trept, p. 33, pi. XI, fig. 3 (4 et 5 ?). 

Un fragment appartenant a un gros individu doit etre rapportee hPer. Choffati; 
il ne se distingue des figures citees que par sa section plus circulaire, les flancs 
etant un peu plus renfles. L'ornementation, bien conservee sur le dernier tour seu- 
leinent. est tout-a-fait celle de Per. Choffati; les cotes laterales, fortes et rayon- 
uantes. se divisent tres pres du pourtour externe en 3 cotes secondaires passant 
sur la region siphonale sans decrire d'inflexion. Le retour de la spire, quoique tres 
peu embrassant, cache cependant le point de bifurcation. 

Per. Berlieri de Loriol, qui est aussi une forme a cotes trifurquees, est plus plat 
et ses cotes se divisent plus pres de l'ombilic. 



Perisphinctes vermicularis nov. sp. 

(PL III, fig. 3.) 

Deux Perisphinctes de 51 et 61 mm de diametre, rentrent dans une espece que je 
n'ai trouvee decrite nulle part. Le premier (Musee de Geneve), qui est le plus 
typique, est caracterise par ses tours tres evolutes, bien plus epais que hauts et 
ayant leur maximum d'epaisseur plus rapproche du pourtour externe que de la su- 
ture ombilicale. A 40 nim de diametre, la hauteur relative du dernier tour est de 
i). 27. Tepaisseur de 0,45, et la largeur de l'ombilic 0,57 du diametre. A 51 mm de 
diametre, ces proportions sont : hauteur = 0,25, epaisseur = 0, 37 environ, om- 
bilic = 0,54 ; Tepaisseur du dernier tour diminuant ainsi un peu relativement a sa 
hauteur. 

L'ornementation ne varie pas avec l'age ; elle consiste en 45 cotes regulierement 
espacees, tres bien marquees mais non tranchantes, qui traversent les flancs avec 
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une direction radiale et se divisent, un peu en dehors de la zone de plus grande 
epaisseur, en 2 cotes secondaires passant sur la region siphonale en s'infiechissant 
en avant. 

Chaque tour raontre une constriction tres profonde fortement oblique, apres 
laquelle la section s'agrandit notablement en largeur et en hauteur. Le dernier tour 

parait etre occupe en grande partie par la loge d'habi- 

Otation, qui est conservee en entier ; dans son premier 
tiers il montre un sillon siphonal qui correspond a une 
attenuation brusque des cotes. 
PerispMnctes vermicuiaris, Le second echantillon se distingue de celui que je 

nov. sp. viens de decrire par des tours un peu moins epais, c'est- 

Grandftur natureiie. a-dire plus circulaires, ornes de cotes plus nombreuses, 

plus fortes et moins inftechies sur le pourtour. II semble 
marquer un terme de passage vers Per. colubrinus Rein., mais ses tours s'accrois- 
sent beaucoup moins rapidement et sont moins eleves. 

Si on compare cette espece aux Perisphinctes a tours epais et evolutes du Juras- 
lique Superieur, Per. pralalrei Favre et Per. crussolensis Duni. et Font, ont la 
section des tours subquadrangulaire, et des cotes moins nombreuses s'espa<;ant dans 
l'adulte. Per. sparsiplicatus Waag. et 1' « Am. bifurcatus pinguis » Quenstedt ont 
les cotes beaucoup plus rares, tres fortes et saillantes, tuberculees au point de bifur- 
cation chez « Am. bifurcatus pinguis. » 

Chez Per. Gresslyi de Loriol les tours sont plus recouvrants, le maximum de leur 
Epaisseur est place plus pres de l'ombilic, et leur ornementation est plus fine (M. de 
Loriol compare Per. Gresslyi surtout a Per. birmensdorfensis). 

A diametre egal Per. colubrinus a les tours plus eleves et de section circulaire, 
et des cotes moins nombreuses qui ne decrivent pas de sinus sur le pourtour externe. 
Malgre ces differences c'est de Per. colubrinus que Per. vermicuiaris est le plus 
voisin ; le plus gros des individus decrits a avec ce dernier des affmites indiscutables 
quej'ai mentionnees. 
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Perisphinctes prelothari nov. sp. 

(PI. Ill, fig. y.) 

DIMENSIONS 

Diametre 50 mm et 47 mm 

Hauteur du dernier tour 0.40 » 0,40 

Epaisseur » » ? » 0,32 

Ombilic 0,32 » 0,33 

Je decris corame espece nouvelle deux echantillons (ma coll., Musee) caracterises 
par leurs dimensions proportionnelles et par leur ornementation rappelant celle de 
certains Perisphinctes du Sequanien. 

La coquille est discoi'dale, formee de tours de spire se recouvrant de la moitie, 
notablement plus hauts qu'epais, a flancs tres peu ren- 
fles sensiblement paralleles. La plus grande epaisseur 
des tours est a mi-hauteur des flancs ; l'ombilic peu pro- 
fond est borde de parois abruptes ; le pourtour siphonal 
est convexe. 

L'ornementation se compose d'une quarantaine de 

Perisphinctes prelothari, 

cotes proverses, tranchantes, se divisant a mi-hauteur uov 

des flancs, en 3 cotes secondaires beaucoup plus lines Grandeur natureiie. 

passant en ligne droite sur le pourtour externe. 

On observe sur le dernier tour 4 etranglements assez larges et profonds. 

L'espece dont cette forme se rapproche le plus est Per. Lothari Oppel, qui s'en 
distingue par ses tours plus epais vers l'ombilic et se retrecissant plus fortement vers 
la peripherie, et par ses etranglements moins nombreux. 

Per. polyplocus Quenstedt (Am. Schw. Jura, PI. CIII, fig. 10-15) a les tours 
moins eleves et moins embrassants, et des cotes plus rares se divisant plus pres du 
pourtour externe. 

Chez Per. Streichensis Quenstedt (Am. Schw. Jura, PI. CVII, fig. 6) (non Per. 
Streichensis Oppel) les cotes sont plus espacees et de direction radiale, et les tours 
sont beaucoup plus epais. 
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GKNRE SPILEROCERAS (Cadoceras.J 



SpHjEROCERAS ChAPUISI Oppel. 



Am. microstoma impressx, Quenstedt, Ceph., pi. XV, fig. 6. 

Am. Ghapuisi, Oppel, Juraform., p. 605. 

Am. microstoma impressx, Quenstedt, Am. Schw. Jura, pi. XCIII, fig. 62-65. 

Cadoce'-as Chapuisi, do Riaz, Trept, p. 39, PI. XVI, fig. 2-3. 



DIMENSIONS 

Diametre 20mm 

Hauteur du dernier tour 0,25 

Epaisseur 0,32 

Cette forme rare n'est representee que par un seul echantillon (Coll. Schardt) de 
20 mm de diametre, qui concorde tout a fait avec les figures citees dans la synonymie, 
et surtout avec la fig. 64 de Quenstedt. L' echantillon a la forme typique del'espece ; 
les tours internes sont epais et ne laissent qu'un tres petit ombilic, mais le dernier 
diminue soudain d'epaisseur et devient completement egressif ; l'avant-dernier tour, 
a 10 mm de diametre, est haut de 5 mm et epais de 8 mm ; a la fin du dernier tour 1' epais- 
seur n'est plus que de 6,5 mm , la hauteur restant lameme. L'ornementation consiste 
en une trentaine de cotes bien marquees, rayonnantes et egalement espacees, bien 
visibles sur les flancs, mais le pourtour externe etant corrode on ne peut observer 
de quelle facon elles se comportent sur cette partie de la coquille. 

II y a, a la fin du dernier tour, un profond et large etranglement de direction 
radiale. 

L'individu figure par M. de Loriol (Oxf. Inf. du Jura Ledonien, PI. IV, fig. 19) 
n'appartient pas a la meme espece que l'echantillon que je decris ici, a diametre 
egal le dernier tour de l'individu du Jura Ledonien est encore tres embrassant et a 
les flancs bien plus eleves, corame le montre la comparaison des dimensions propor- 
tionnelles (loc. cit., p. 59). 
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BELEMNITIDES 



Belemnites hastatus Blainville. 

Belemnites hastatus, Blainville, Mem. sur leg Belemnites, p. 71, pi. II, fig. 4. 
Belemnites hastatus, d'Orbigny, Ceph. Jur. p. 121, pi. XVIII et XIX. 

Les individus attribuables a cette espece paraissent etre nombreux, mais comme 
ils sont le plus sou vent brises, je n'ai rien a ajouter d'interessant a propos de cette 
espece si connue. 



Belemnites Didayanus d'Orbigny. 

Belemnites Didayanus, d'Orbigny, Ceph. Jur., p. 126, pi. XX, fig. 2-5. 

Espece representee par un rostre de 105 mm de longueur montrant les principaux 
caracteres donnes par d'Orbigny. Le rostre est lanceole, et comprime sur toute sa 
longueur ; un sillon etroit et profond part de la region alveolaire, qui est la plus 
etroite, et cesse a 35 ram de l'extremite posterieure, au point de maximum largeur 
du rostre. On ne peut voir les sillons lateraux, probablement par suite de l'etat de 
conservation, et la pointe occupe une position plus axiale que ce n'est le cas sur la 
fig. de d'Orbigny. 
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ECHINODERMES 



Cidaris ueviuscula Agassiz. 

Gidaris Ixviuscula, Agassiz. Echin. Suisse, II, p. 64, pi. XXI s , fig. 18-20. 
Cidaris Ixviuscula, Cotteau, Pal. Fr.. t. X, prem. partie, p. 124, pi. CLXXIV. 

Je possede de Cid, Ixviuscula 3 echantillons ayant respectivement 10, 22 et 
23 mm de diametre, dont, malgre quelques differences, la determination ne peut faire 
l'objet d'aucun doute. lis out tous les principaux caracteres de l'espece, c'est-a-dire 
les zones poriferes peu onduleuses, les aires arabulacraires etroites avec granules 
irreguliers, disposes entre les deux rangees principales. 

Les tubercules sont creneles et perfores, les scrobicules deprimes ; ces derniers 
sont entoures de granules plus saillants que ce n'est le cas sur les figures d' Agassiz 
et Cotteau, et sont aussi un peu plus rapproches les uns des autres. La presence de 
ces granules saillants indiquerait une certaine parente avec Cid. MattJieyi Desor, 
mais les autres caracteres signales plus haut sont caracteristiques de Cid. Ixvius- 
cula, de sorte qu'il n'y a pas a hesiter sur l'attribution de ces 3 echantillons a cette 
derniere espece. 



PSEUDODIADEMA PRISCUM Agassiz. 

Diadema priscum, Agassiz, Ech. Suisse, II, p. 21, pi. XVII, fig. 11-15. 

Pseudodiadema priscum, Desor et de Loriol, Ech. Hetvetique, Terr. Jur. p. 142, pi. XXIV, fig. 3. 

Pseudodiadema priscum, Cotteau, Pal. Fr. p. 276, pi. CCCXXX1V, fig. 10-14 et CCCXXXV. 

3 echantillons de 8,5, 14 et 18 mm de diametre peuvent, malgre quelques diffe- 
rences, etre rapportes a cette espece. Vu leur petite taille et leur etat de conserva- 
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tion qui laisse a desirer, je crois inutile d'en donner la description exacte, et me 
contenterai d'en signaler les quelques divergences. 

La zone miliaire ne contient pas un nombre de granules aussi eleve que chez les 
individus figures par les auteurs indiques dans la synonymie; mais ce caractere 
pourrait n'etre du qu'au jeune age des echantillons, et peut-etre en partie a leur 
etat de corrosion. Une autre difference, plus iraportante, reside dans le fait que, 
dans chaque plaque ambulacraire, le pore interne de la paire inferieure est a cheval 
sur la ligne de suture separant la plaque de la suivante. Ce caractere est tres net, 
mais comme un echantillon seulement est suffisamment bien conserve pour permettre 
de l'observer, je ne puis dire s'il est accidentel ou au contraire constant. Dans ce 
dernier cas il serait suffisant pour caracteriser une espece nouvelle, ou tout au moins 
une variete bien delimitee. 
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CONCLUSIONS 



Je resume ici en quelques mots les resultats de la precedente etude. 

Prenant par ordre chronologique les niveaux etudies, je rappellerai que le Juras- 
sique Moyen, d'une epaisseur approximative de 300 m., se subdivise en 2 niveaux 
tres inegalement developpes: le Bajocien, represents en toutoupartie par le grand 
massif echinodermique, dont la region superieure seule est fossilifere et identifiable, 
et le Bathonien, determine commetel par sa position statigraphique, mais ne conte- 
nant pas de fossiles permettant une determination plus precise. Le Bathonien ne re- 
presente a la Faucille qu'une tres faible partie des assises medio-jurassiques, son 
epaisseur n'etant que de 12 a 15 metres; il faut cependant remarquer que la dis- 
proportion entre ces deux etages n'est pas aussi considerable que la simple mesure 
des epaisseurs pourrait le faire croire : le masif echinodermique bajocien est evi- 
demment le produit d'une sedimentation rapide, tandis que les marnes et calcaires 
a grain fin du Bathonien represented une sedimentation ou l'activite organique a 
joue un role beaucoup plus restreint, sinon nul. 

Le Callovien inferieur (couche a M. maerocephalus) est nettement individualise ; 
il est remarquable qu'a la Faucille son epaisseur soit bien moindre qu'a Chezery, 
quoique le facies soit tout-a-fait le meme dans les deux regions. 

Le Callovien moyen (zone a Bern. Stuebell) presente a la Faucille un aspect par- 
ticulier, son depot a du s'effectuer dans des conditions speciales. Sa nature est cer- 
tainement brechiforme, la plupart des fossiles y sont brisees dans la gangue meme. 
La partie calcaire de cette derniere presente de grandes analogies lithologiques 
avec le calcaire grumeleux oxfordien, mais est plus dure et plus compacte ; quant a 
la glauconie il serait permis de la considerer comme due a la levigation de produits 
ferrugineux ayant existe anterieurement sous une autre forme. En effet, a Platiere 
ce calcaire glauconieux repose sans transition sur la couche a Macr. macrocepha- 
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lus, tandis qu'il passe graduellement au calcaire grumeleux oxfordien par dispa- 
rition progressive de la glauconie; a Chezery par contre la zone a Rein. Stuebeli 
est separee de l'Oxfordien grumuleux par une liinite aussi tranchee que celle qui 
la separe de la couclie a Macr. macrocephalus ; l'element calcaire y est aussi moins 
abondant, et l'element ferrugineux tend a prendre une forme oolithique; les fossiles 
qui en proviennent out une tres grande resseniblance avec ceux du gisement classi- 
que de Chanaz, et n'ont pas subi de deformation mecanique. Ces constatationsper- 
mettent de considerer le gisement de Chezery co'mme le depot normal de la mer a 
Rein. Stuebeli, tandis que celui de Platiere serait un produit de remaniement rede- 
pose sous sa forme actuelle a une epoque subsequente; cette hypothese a f avantage 
de concilier le passage lithologique progressif d'une formation a 1' autre, avec la lacune 
stratigraphique qui existe entre les deux; on pourrait, il est vrai, lui opposer le fait 
que les couches en question de Platiere ne contiennent aucune espece plus recente 
que le Callovien moyen ; mais cette objection n'a pas de valeur absolue, l'existence 
de fossiles datant de l'epoque du remaniement n'etant nullement une necessite. 

Quant a l'Oxfordien grumeleux il offre par l'ensemble de sa faune une analogie 
remarquable avec les couches bien connues de Birmensdorf etne peut donner lieu a 
aucune observation nouvelle d'ordre stratigraphique. 

En unmot ce qui frappe dans la serie de la Faucille, c'est d'une part l'absence 
entre le Callovien moyen et l'Oxfordien grumeleux des couches a Pelt, athleta et de 
celles a Gren. Renggeri existant plus au nord dans le Jura, et d'autre part la pre- 
dominance exclusive dans le Bajocien du fades echinodermique, les niveaux a Poly- 
piers et Brachiopodes si constants dans les regions limitrophes, y compris Chezery, 
etant completement absents. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 1 



Fig. 1. Hecticoceras nov. sp. ind. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 30. 

Fig. 2. Perisphinctes Schardti, nov. sp. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 44. 

Fig. 3. Hecticoceras lunuloides Kilian. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 29. 

■Fig. 4. Hecticoceras lunula Zieten. Platiere. Grandeur naturelle. P. 29. 

Fig. 3. Hecticoceras nodosum Bonarelli. Chezery. Grandeur naturelle. P. 24. 

Fig. 6. Hecticoceras emlutus, nov. sp. Chezery. Grandeur naturelle. P. 21. 
Fig. 7. Haploceras voultensis Oppel. Chezery. Grandeur naturelle. P. 32. 

Fig. 8. Hecticoceras lunula Zieten. Platiere. Grandeur naturelle. P. 28, 

Fig. 9. Perisphinctes variabilis Lahusen. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 37. 

Fig. 10. Hecticoceras submatlieiji nov. sp. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 22. 

Fig. 11. Perisphinctes variabilis Lahusen. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 37. 

Fig. 12. Perisphinctes planus Siemiradski. Chezery. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 39. 

Fig. 13. Hecticoceras nodosum Bonarelli ; variete a tours embrassants. Chezery. Grandeur naturelle. 
P. 2o. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fi{^. 1. Reineckia plana nov. sp. Prayel surBaulmes. Grandeur naturelle. P. 35. 

Fig. 2. Perisphinctes Colleti, nov. sp. Chezery. Grandeur naturelle. P. 40. 

Fig 1 . 3. A spidoceras Meriani Oppel. Platiere. Grandeur naturelle. P. 66. 

Fig. 4. Oppelia Colleti nov. sp., individu adulte. Grandeur naturelle. Platiere. P. 58. 

Fig. 5. Le meme, grossi 2 fois. 

Fig. 6. et 7. Jeunes individus de la meme espece, grossis 2 fois. 

Fig. 8. Oppelia ajf. tricristata Oppel. Platiere. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 56. 

Fig. 9. Oppelia anar Oppel. Platiere. Grandeur naturelle. P. 53. 

Fig. 10. Oppelia Berlieri de Loriol. Platiere. Grandeur naturelle. P. 54. 

Fig. 11. Phylloceras mediterraneum Neumayr. Platiere. Grandeur naturelle. P. 63. 

Fig. 12. Oppelia anar Oppel. Platiere. Grandeur naturelle. P. 53. 

Fig. 13. Oppelia Berlieri de Loriol. Platiere. Grandeur naturelle. P. 54. 

Fig. 14. Phylloceras ajf. saxonicum Neumayr. Platiere. Grandeur naturelle. P. 63. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 



Fig. 1. Perisphincles subschilli nov. sp. Platiere. Grandeur naturelle. P. 69. 

Fig. 2. Perisphincles neglectus de Loriol. Platiere. Grandeur naturelle. P. 68. 

Fig. 3. Perhphinctes vermicularis nov. sp. Platiere. Musee de Geneve. Grandeur naturelle. P. 79. 

Fig. 4. Perisphincles Elizabeths de Riaz. Platiere. Grandeur naturelle. P. 71. 

Fig. 5. Perisphincles lizianiformis Choffat. Platiere. Coll. Schardt. Grandeur naturelle. P. 76. 

Fig. 6. Perisphincles Tiziani Oppel, variete a tours renfles. Platiere. Grandeur naturelle. P. 75. 

Fig. 7. Perisphincles stenocijcloides Siemiradski. Platiere. Grandeur naturelle. P. 77. 

Fig. 8. Perisphincles lucingensis E. Favre. Platiere. Grandeur naturelle. P. 72. 

Fig. 9. Perisphincles prelothari nov. sp. Platiere. Musee de Geneve. Grandeur naturelle. P. 81. 

Fig. 10. Perisphinctes lucingensis E. Favre, variett's a pourtour externe large. Platiere. Grandeur 
naturelle. P. 72. 
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